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ENQUÊTE 
SUR LA FRÉQUENCE 
DES HÉMATIES FALCIFORMES EN ALGÉRIE 


par M. JUILLAN 


Jusqu'en 1925, la déformation falciforme des hématies a été consi- 
dérée comme une anomalie sanguine spéciale à la race noire. Mais 
on s’est aperçu, depuis, que cette tare globulaire pouvait se rencon- 
trer chez les Arabes, chez les Juifs, chez les Hindous et aussi chez 
des sujets «européens », habitant le pourtour méditerranéen (Italie 
du Sud, Sicile, Grèce, Espagne, Portugal) ou originaires de ces 
contrées. En Algérie, à la suite de la découverte, à partir de 1950, 
des premiers cas d’anémie à hématies falciformes (AUBRY, PORTIER, 
SARROUY, MASSONNAT), observés chez des Arabes, de nombreux et 
importants travaux ont été consacrés à cette malformation globu- 
laire : en particulier, plusieurs enquêtes de dépistage systématique 
ont été faites chez les Musulmans algériens (PORTIER, MASSONNAT, 
CABANNES, THiÉBAULT). Nous avons pensé qu'il y aurait peut-être 
quelque intérèt à rechercher la falciformation des hématies chez les 
Européens d'Algérie, une certaine proportion d’entre eux étant origi- 
naire d'Italie, d’Espagne et du Portugal. Ce sont les résultats d’une 
enquête faite sur 748 Européens, habitant, pour la plupart, la région 
d'Alger que nous exposerons ci-après. Nous avons, à titre de compa- 
raison, effectué une étude similaire sur 252 Musulmans de la même 
région (1.000 sujets examinés, au total). 


Nous ferons précéder nos résultats d’un bref rappel historique et 
de quelques remarques générales sur la falciformation des hématies. 
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RAPPEL HISTORIQUE ET GÉNÉRALITES 


Cette modification morphologique des globules rouges a été obser- 
vée, pour la première fois, en 1910, par J.B. HERRICK (1), chez un 
sujet de race noire, vivant aux Antilles anglaises et atteint d’une 
anémie hémolytique. WasnBuRx décrit un deuxième cas, en 1911, 
chez un Noir du Sud des Etats-Unis d'Amérique. Cook et MYER, en 
1914, établissent que la déformation globulaire en faucille est lun 
des signes d’une hémopathie héréditaire et familiale. En 1917, 
V.B. EMMEL (2) décrit une méthode simple de mise en évidence, 
in vitro, du phénomène de falciformation. Masox, en 1922, donne 
à cette forme particulière d'anémie hémolytique le nom d’anémie à 
hématies falciformes (sickle-cell anemia). En 1923, SYDENSTRYCKER (4) 
rec-erchant, in vitro, > malformation chez 300 Noirs, indemnes de 
toute manifestation pathologique, en constate l'existence chez 14 
d’entre eux. Il découvrait ainsi la forme dite latente. En 1926, LEE 
et COOLEY pouvaient distinguer la maladie proprement dite (drépa- 
nocytanémie ou anémie à hématies falciformes ou sicklémie-maladie) 
où la déformation globulaire est accompagnée d'une anémie hémo- 
lytique grave, se manifestant dès l'enfance et à évolution presque 
toujours fatale avant l’âge de trente ans, des formes latentes, beau- 
coup plus nombreuses (drépanocytémie ou drépanocytose chronique 
ou sicklémie ; sickling-trait des Anglo-Saxons) et à symptomatologie 
nulle ou très discrète (L. THOMAS, 25). Huck, en 1926, montrait que la 
transmission de la tare globulaire se faisait suivant les lois de l'héré- 
dité mendélienne, la falciformation se comportant comme un caractère 
dominant. On découvrait ensuite que la déformation en faucille du 
globule rouge était due à la cristallisation intraglobulaire d’une hémo- 
globine anormale (hémoglobine S), contenue (en proportions varia- 
bles suivant les sujets) dans les globules «tarés » et beaucoup moins 
soluble que l’hémoglobine normale (hémoglobine A). Si, pour une 
raison quelconque, le taux d'oxygène s'abaisse dans le globule rouge, 
l'hémoglobine S s’insolubilise, cristallise et les cristaux formés dis- 
tendent et déforment l’hématie, provoquant la falciformation. Cette 
déformation est d’ailleurs réversible : si on réoxygène l'hématie, 
l'hémoglobine S se redissout et le globule reprend sa forme normale. 
La déformation peut se produire in vivo, si le taux d'oxygène du 
sang descend au-dessous d’une certaine valeur. Ce phénomène s’obser- 
verait notamment, lorsqu'il y a hématose défectueuse par suite d’une 


hémolyse. Si bien que, pour certains, l’anémie à hématies falcifor- 


mes serait, en fait, une anémie hémolvtique, d'origine indéterminée, 
où l'on observerait secondairement , par suite de la baisse du taux 
d'O sanguin, la falciformation d’hématies génétiquement aptes à se 
déformer (L. THoMas, loc. cit.). Les hématies falciformes, incapables 
de traverser les capillaires, s’y immobilisent et les oblitèrent. En 
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somme, les hématies falciformes ne seraient dangereuses que par les 
manifestations mécaniques et les thromboses qu'elles peuvent pro- 
voquer dans les petits vaisseaux. Quoi qu'il en soit, on sait, à l’heure 
actuelle que si le gène de la synthèse de l’hémoglobine anormale S 
n'est hérité que d'un seul parent (hétérozygotisme), on a une forme 
latente, mais l'individu qui hérite ce mème gène de ses deux parents 
(homozygotisme) est atteint de la forme-maladie, avec anémie hémo- 
lvtique grave (M. VAUCEL, 30). C’est l'abondance relative de l’hémo- 
globine S par rapport à l'hémoglobine normale A, dans le globule 
rouge, qui conditionne, suivant le cas, l'apparition de l’une ou l’autre 
forme. 


Nous avons vu que les premiers travaux sur la question avaient 
fait conclure que cette anomalie globulaire n'existait que chez les 
Noirs ou les Métis. La constatation de la déformation chez un indi- 
vidu était mème considérée, par certains auteurs américains, comme 
un véritable stigmate racial noir. On s’est posé la question de savoir 
si la tare était apparue spontanément chez les Noirs ou, au contraire, 
si elle leur avait été transmise. Les indices élevés (40 %), présentés 
par les membres de communautés très anciennes de l'Inde du Sud 
ont fait supposer à certains auteurs (H. LEHMANXX et M. CUTBUsH) 
que le foyer primitif de l'anomalie se situerait dans cette région. 
La tare aurait ensuite été transmise aux Noirs d'Afrique orientale, 
puis occidentale et transportée en Amérique par les esclaves. Pour 
certains, soit directement par les Hindous, soit indirectement par 
l'intermédiaire des Noirs, la malformation globulaire aurait été, aussi, 
a partir de ce foyer primitif de l'Inde méridionale, transmise aux 
populations blanches des régions méditerranéennes (E. UXDRITZ, 24). 
Pour d'autres, par contre, la fréquence particulièrement élevée de 
la tare dans ces derniers groupements ethniques, autoriserait à pen- 
ser que la falciformation des hématies, chez les Blancs, ne doit 
avoir aucun rapport avec un métissage, proche ou lointain, avec les 
Noirs (A. TÉTRY, 18). Enfin, dans une publication très récente (avril 
1961), sur les < hémoglobinoses en Asie», R. CLÉMENT écrit: «ces 
anémies hémolytiques par anomalie de l'hémoglobine et des héma- 
ties frappant des Blancs, des Noirs et des Jaunes et se combinant 
parfois entre elles, il faut renoncer à chercher à leur base un facteur 
racial que l'on n'invoque pas pour d'autres tares génotypiques » (38). 

Au point de vue clinique, il y a, comme nous l'avons vu, deux 
formes : 1°) la forme latente : la présence d'hémoglobine anormale S 
dans les hématies ne semble avoir aucun inconvénient pour le por- 
teur. On a, cependant, signalé : la fréquence des hématuries spon- 
tanées, le risque d’infarctus de la rate au cours de vols aériens, des 
troubles encéphaliques et psychiques. 2°) L'anémie à érythrocytes 
falciformes. C’est une anémie hémolytique avec pâleur, subictère, 
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splénomégalie, souvent compliquée d'accidents variés : douleurs 
osseuses, crises douloureuses abdominales, ulcères des régions mal- 
léolaires, etc. L'évolution est chronique et de durée variable. Elle 
se termine par la mort, souvent dans l'enfance, presque toujours 
avant la trentième année (J. BERNARD et M. BEssis, 32). Selon SYDEN- 
STRYCKER, DALE, JOHNSON et TOWXNSEND (cités par A. SARMENTO, 6), 
la proportion des formes avec anémie par rapport aux formes latentes 
est de 1/10°. Selon A. TÉrRY (loc. cit.), il n’y a anémie drépanocy- 
taire que dans 3 à 4 % des cas de drépanocytémie. La fréquence 
de l’anémie chez les Noirs serait environ de 3 pour 1.000 sujets. 


FRÉQUENCE DE LA MALFORMATION GLOBULAIRE HORS D'ALGÉRIE 


On admet généralement que 6 à 7 % des Noirs du monde entier 
sont atteints de la tare globulaire. 


En Afrique Noire, la moyenne des atteintes s'établit aux environs ‘ 
de 15 %. On estime que sur les 200 millions de Noirs qui vivent 
en Afrique, au Sud du Sahara, 30 à 40 millions présentent la forme 
latente. La limite sud de constatation du phénomène paraît être 
fixée au Zambèze. Dans l'Union sud-africaine il n’y a plus que 0,2 % 
de porteurs. Chez les Noirs des U.S.A., la proportion centésimale 
de sujets atteints dépasse à peine 7 % et est variable suivant le degré 
de métissage (VAUCEL, loc. cit.). Cette proportion est de 5 % environ 
aux Antilles et en Amérique du Sud. Voici, donnés à titre d'exemple, 
quelques résultats publiés : A. SARMENTO (6), en Angola, sur 216 Noirs, 
trouve 8,3 % de falciformations. 11 cite des travaux faits chez des 
Noirs : 


CooLeEy et LEE : 7,5 % (sur 400). 

GRAHAM et Mac CaRTHY : 8,1 % (sur 1.500). 

JosErHs : 6,4 % (sur 250). 

Miyaxoro et Korg : 6,3 % (sur 300). 

Lévy : 6,5 % (sur 213). 

: 9,42 % (sur 1.263). 


W.G. TEIXERIA (7), en Angola également, a trouvé la falciforma- 
tion dans 27,9 % des cas (chez 186 Noirs). C. TRINCÂO (8), n’a trouvé 
qu’un cas sur 100 Noirs des colonies africaines portugaises. J, PINTo 
NoGuEIRA, A. de Maros Corro et A. ESPADA FERREIRA (12), sur 2.500 
Métis des Iles du Cap Vert, ont trouvé 3,04 % de formes latentes. 
C. TRiINcÂO, A.P. PixTro, C.L. de ALMEIDA et E. GOUVEIA (11), sur 
500 Noirs de l'Ile de Bissau, en Guinée portugaise, ont décelé 3 % 
de formes latentes. A. SALAZAR LEITE, J. V. BaAsros pbA Luz et J. PINTO 
NoGuEIRA (21), chez 5.644 Noirs, en Guinée portugaise, indiquent 
une proportion de 11,2 %. Dans sa thèse de 1947, C.E. FRIMM (9) 
cite les résultats suivants : en Afrique (Gambie, Côte de lOr, Nigeria, 
Cameroun) sur 816 Noirs : moyenne : 18,3 % ; en Amérique du Nord: 
sur 12.857 Noirs : 7,5 % ; en Amérique centrale et aux Antilles, sur 
3.905 Noirs : 6,8 % ; en Amérique du Sud : variations de 4,4 à 13,4 % 
suivant les régions. D’après J. BerNanD et M. Bessis (loc. cit.) : 
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Noirs d'Amérique 


Noirs d'Afrique 


Pygmées : 46 % Caroline du Sud : 13 % 
Gambie : 28 % Tennessee : 8 % 
Nigeria : 18 % Venezuela : 10 % 
Afrique du Sud : 8 % Brésil : 10 % 


D'après L. THomas (loc. 


Gambie : 283 % Bantous : 2 à 28 % 
Nigeria : 223 % Guyane française : 4 % (sur 102) 
Pygmées : 45 % Guadeloupe : 8 % (sur 3.000) 


Martinique : 5,5 % (sur 1.000) 
Etats-Unis d'Amérique : 7,5 % 
(sur 11.000) 


En A.O.F. : 8 % sur 2.300 (de 6 à 33,3 %), d’après PALES et LINHARD. 


D'après A. TÉrry (loc. cit.) : 


Baamba de l'Uganda : 45 % 
Soldats nigériens : 16,9 % (sur 889) 


Noirs de Chicago : 8,8 " (sur 5.022). 


D'après G. NITHILA : 
Brésil : Noirs : 9 % Métis : 6,4 % 
Colombie : 9 % Argentine : 8 % Panama : 11 


Les Indiens seraient indemnes. 


Au Cameroun, en pays Bamiléké : 8,3 % sur 543 Noirs (R. BECQUET, 
T. GASTEAU et C. Happr, 34), En Haute-Volta, 5 % (H. SANSARRICQ 
G. MARILL, A. PORTIER et R. CABANXES, 35). A Léopoldville (Congo 
Belge), 24 % pour J. et C. LAMBOTTE-LEGRAND (17). Chez 45 Noirs 
vivant en Grèce du Nord : 13,3 ‘ pour S. VERAS et Mme S. SKLAVUNU- 
ZURUKZOGLU (26). 


En dehors de la race noire: des recherches faites par DI1GGs, 
SYDENSTRYCKER, KORB, aux Etats-Unis, sur 1.400 Blancs, ont été néga- 
tives, de même que celles faites en Afrique orientale anglaise sur 
968 soldats anglais. L'épreuve d'Emmel pratiquée chez 150 Blancs à 
la Guadeloupe n'a jamais été positive (LANGUILLOX, 13). Aucune fal- 
ciformation n’a été observée par S. BoRiEs, chez 250 Tahitiens (33). 
Par contre, les communautés juives orientales (Yemen, Irak) comptent 
de nombreux cas : 11,1 % sur 404 enfants (F. DREYFUSS, G. MUNDEL 
et M. BENYESCH, 19). En Italie (ou dans des familles italiennes émi- 
grées aux Etats-Unis), on a décrit de nombreux cas (formes latentes 
et formes anémiques) : SiGHTr et Simmoxs en 1931, ROSENFELD ct 
Pixcus en 1932 (5), CLARKE en 1933, MAGGIORE en 1936, etc. A l'heure 
actuelle, on admet que la tare est fréquente en Italie du Centre et 
du Sud et en Sicile. En Espagne, un cas d'anémie à hématies falci- 
formes a été signalé par OGDEX. L'anomalie sanguine est connue au 
Portugal. En Grèce, la question a été controversée : CAMINOPETROS 


t XXXIX, no 8, septembre 1961 


265 

: 

| 


266 M. JUILLAN 


trouvait, en 1952, 30 à 45 % des sujets atteints de la tare globulaire, 
mais C. CHOREMIS, E. W. IKIN, H. LEHMANN, A.E. MoxRAND et 
L. Zanxos, en 1953, pratiquant 110 examens n'avaient aucun cas 
positif (cité par N.J. SPyropouLos, J. D. Maroupas et Prrsa C. CaL- 
PAKTSOGLOU, 27). A l'heure actuelle, toutefois, on considère que la 
proportion de porteurs de la tare, en Grèce, se situe aux environs 
de 13 à 14 % (A. GouTras, H. TSEVRENIS, F. FESsASs et POUNGOURAS, 
20) (C. CHOREMIS, N. ZERVOS, V. COXSTANTINIDES et L. ZANNOS, 15, 10). 
En Turquie, l’anomalie a été signalée par E.S. EGez1 et S. ERGUNX. 
Un cas avec anémie a été décrit, en 1951, par ABBAsY (14), chez une 
fillette blanche, en Egypte. L'existence de la tare a été reconnue 
chez les Arabes par R.G. ARCHIBALD en 1926, par Smirrn en 1935. 
Enfin, tout récemment, examinant, en Tunisie, 820 enfants musul- 
mans, R. Dipier et G. Diacoxo (28), ont trouvé 2 % de porteurs. 


FRÉQUENCE EN ALGÉRIE 


Pratiquant l'épreuve d'Emmel sur le sang de 292 Musulmans hos- 
pitalisés à Alger, A. PORTIER, J. MASSOXXAT et R. THIÉBAULT (22), en 
1954, ont trouvé 11 sujets atteints, soit 3 à 4 ©. En 1954 également, 
sur 1.000 Musulmans algériens, à Alger, Constantine, Bône et Boghni, 
R. THIÉBAULT (23) a décelé 2,8 % de porteurs de la tare. En 1956, 
recherchant la présence d'hémoglobine $S, par électrophorèse sur 
papier, dans le sang de 1.877 Musulmans algériens, R. CABANXES, 
A. DUZER, A. PORTIER, J. MASSONNAT, L. SEXDRA et J.L. Buxr (29) 
l’ont rencontrée dans 0,57 % des cas. R. CABANXES, en 1957, estime 
que la proportion centésimale de Musulmans algériens atteints doit 
ètre voisine de 1 % (31). 


Technique utilisée 


Parmi les très nombreuses méthodes proposées pour la mise en 
évidence. in vitro, de la falciformation (sur les frottis colorés, on 
n’observe que de rares éléments en faucille) : SCRIVER et WAUGH ; 
HaAxsEx Pruss et DurHAM ; NEUDA et ROSEXN ; ROBINSON ; MARTINS 
Da Sizva ; HAHX et GIiLLESPIE ; BECK et HERTZ ; SHERMAN ; MAIïA 
de MENDOXNEGA ; DALAXD et CASTLE ; K. SINGER et $S. RoBiN (10), etc... 
nous avons adopté la méthode d'EMMEL : une goutte de sang est 
placée entre lame et lamelle. La lamelle est lutée à la paraffine. Les 
préparations sont conservées en chambre humide à la température 
du laboratoire et examinées au bout de 24 et de 48 heures. Au bout 
de 24 heures, dans les cas positifs, 80 à 90 au moins des hématies 
présentent des déformations caractéristiques : « formes incurvées, 
en faucilles, ou bizarres, spiculées, triangulaires.. » (B. DREYFUS, 36). 
Les hématies falciformes mesurent de 12 à 14 u de long sur 2à 3 u 
de large. 
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Résultats obtenus 


Nous avons examiné le sang de 1.000 sujets, répartis comme indiqué 


ci-dessous : 


Musulmans  Musulmanes 


Européens Européennes 


de 0 à 5 ans 15 5 21 10 
de 6 à 10 ans 16 7 23 11 
de 11 à 15 ans 14 3 9 7 
de 16 à 20 ans 9 14 11 7 
de 21 à 25 ans 12 13 7 15 
de 26 à 30 ans 11 19 8 12 
de 31 à 35 ans 16 18 7 9 
de 36 à 40 ans 21 25 5 8 

41 à 45 ans 15 23 ms 6 


de 46 à 50 ans 45 62 1 
, de 51 à 55 ans 55 64 9 3 
de 56 à 60 ans 44 71 5 10 
de 61 à 65 ans 33 17 E 4 
de 66 à 70 ans 10 24 2 4 
de 71 à 75 ans 8 10 1] Ô 
ans 


ans 
de 86 à 90 ans 0 0 


135 


337 


Totaux... 


L'épreuve d'Emmel a été négative chez les 337 Européens et chez 
les 411 Européennes. Elle a été deux fois positive chez les Musul- 


mans : une fois chez un enfant de 8 ans, une fois chez une femme 


de 35 ans. 


Il s'agissait, dans les deux cas, de formes latentes, sans signes 


d'anémie hémolytique. 


La proportion centésimale d'atteintes serait donc, chez les Musul- 


mans examinés, inférieure à 1 % (0,79 ©). 


RÉSUMÉ 


Pratiquée, suivant la technique d'Emmel, sur le sang de 1.000 
sujets de la région algéroise, la recherche des hématies falciformes 


a été négative chez 748 Européens. Elle a été deux fois positive 


(formes latentes) chez 252 Musulmans (proportion centésimale 
0,79 %). 
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SUR LA MICROFLORE NORMALE DE L'OURSIN VIOLET 


DES CÔTES ALGÉROISES 
(PARACENTROTUS LIVIDUS, LAMK) 


par C. TyssEr, M. MaAILLoUx, J. Brisov 
et M. JUILLAN (*) 


On connait assez bien la faune et la flore de la Méditerranée méri- 
dionale grâce à de nombreux travaux parmi lesquels il convient de 
citer ceux dé BERNARD, de DIEUZEIDE, de MOLINIER. Il n’en va pas 
de même si l'on s'intéresse à la microflore de cette partie du bassin 
méditerranéen, J. BriSOU, R. BUTTIAUX, E. VOoLcaxI ont publié, à 
différentes reprises, des notes relatives à la microbiologie des côtes 
métropolitaines ou proches-orientales ; J. BRISOU a également étudié 
la microflore d'un lac salé du Sahara oriental (25). II nous a paru 
intéressant d'entreprendre quelques recherches relatives à la micro- 
flore des fonds et des animaux vivant sur les fonds marins à proxi- 


mité des côtes algériennes. 

H. VARGUES (19) et H. VaRGuEs et J. BriSou (31) ont consacré 
une étude récente aux processus de nitrification sur les « mattes » 
de Castiglione. IIS ont montré que, mème à des profondeurs de 

à 400 et 600 mètres, on pouvait encore, comme sur les « mattes» de 
faible profondeur, enregistrer une activité nitrificatrice. 


Les recherches effectuées dans les régions septentrionales sont 
consacrées à d'autres processus biochimiques. On pense notamment 
à celles de RUSSELL (1), de THOMSEX (2) effectuées sur les boues du 
golfe de Naples et surtout à celles de J. SENEZ et de ses collabo- 
rateurs consacrées au métabolisme des sulfatoréducteurs (6, 8, 9, 21). 


L'écologie marine s'est bien développée depuis quelques années, 
elle permet d'envisager le rôle important des microbes et leur répar- 
tition en fonction de la faune, de la flore, de la salinité et des 
apports nutritifs. Les germes qui possèdent les mêmes actions bio- 
‘aractérisent leurs actions spé- 


chimiques forment des groupes que 


(*} Avec la collaboration technique de A. CampriLzo et de M. CROCHEMORE. 
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cifiques sur des substrats donnés. Les études peuvent être poursuivies 
soit sur le plan taxinomique, soit sur le plan biochimique, sans tenir 
compte alors de la systématique. Dans ce travail, nous avons opté 
pour la seconde alternative, en établissant le bilan de quelques 
groupes physiologiques de la microflore normale de loursin violet 


Paracentrotus lividus. 

La microflore est en partie le reflet de l’environnement. Dans le 
milieu marin, on doit tenir compte non seulement de la faune, de 
la flore, mais aussi des apports telluriques et dulcaquicoles, de l'in- 
solation, de la température, de la profondeur, des mouvements, des 
courants, des marées et de la sédimentation. 


Au cours de cette étude, nous avons cherché à nous rapprocher 
des conditions naturelles et fait usage des techniques les plus cou- 
ramment utilisées en microbiologie générale et en microbiologie du 
sol (17). Tous les milieux de cultures étaient préparés avec de l’eau 
de mer naturelle « stabilisée » (18). 


Matériel et protocole expérimental 


Les oursins furent pêchés le 7 mai 1961 au lieu dit « La Pérouse », 
à égale distance du port et de la pointe du Cap-Matifou, à 25, 
30 mètres du rivage par 50 à 70 cm de fond. 


La température de l'eau était de 20° C. La mer était calme, le ciel 
clair et ensoleillé et les vents du Nord faibles. 


Le fond marin est rocheux et couvert d'une végétation abondante 
{zone euphotique). A cet endroit, les contaminations humaines sont 
minimes. Les foyers de pollution, que constituent les égouts et les 
points de déversement d’ordures, sont à 800 mètres environ. Les zones 
spécialement contaminées sont séparées par une digue importante et 
le golfe ainsi formé est fortement ouvert sur la pleine mer, qui n’est 
distante que de 800 mèêtres. De ce fait mème, la flore zymogène - 
c'est la flore dont le développement est stimulé par l'apport de 
matières organiques (WINOGRADSKY) (7) est réduite au minimum 
et notre étude a porté surtout sur la flore autochtone, voire « origi- 
nelle », telle que l'a définie A.R. PRÉVOT (10). 

Les dix ÆEchinodermes fraichement récoltés étaient de taille nor- 
male. Ouverts aseptiquement, à l'aide d'un couteau, stérilisé dans 
un bain-marie bouillant après chaque opération, corps et liquide 
sont versés dans un mortier. À l’aide d'un pilon, on malaxe le tout 
jusqu'à l'ebtention d'une suspension homogène. Ce brovat servira à 
ensemencer les différents milieux d'étude ou à faire des séries géo- 
métriques de dilutions de raison 10. 

Nous diviserons ce travail en deux parties : 

Etude de la flore accidentelle ou dangereuse 


Etude de la flore normale. 
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FLORE ACCIDENTELLE OÙ DANGEREUSE 


C'est celle qui intéresse directement lhygiéniste. Elle à une grande 
importance pour les épidémiologistes, les baigneurs, les pècheurs 


et surtout les promeneurs qui pèchent les oursins et les consom- 


ment immédiatement. 

Les résultats ont été, par centimètre cube de broyat, les suivants : 

E. coli (méthode de Vincent et de Mackenzie) : néant. 

Entérocoques (milieu de Hajna et Perry, à l'azide de sodium) : néant. 

Welchia perfringens (milieu de Dienert) : un. 

Salmonella (milieu de Muller-Kauffman et SS agar) (Difco) : néant. 

En tenant compte du fait que les Clostridiaceæ (Clostridi et Wel- 
chia) appartiennent à la flore normale de lhumus marin proche du 
littoral, leur présence dans les fruits de mer ne peut nous étonner. 
IS ne sont pas un indice de contamination fécale récente. Nous 
pouvons donc conclure que la mer, en cette zone, offre toutes les 
garanties de salubrité désirable. 

Ces chiffres correspondent à ceux que tous les auteurs ont jusqu'ici 
publiés lorsqu'ils efFfectuaient des prélèvements à plus de 800 mètres 
des côtes. L'auto-épuration joue rapidement son rôle et les bactéries 
pathogènes ont pratiquement disparu. Des recherches systématiques 
sont actuellement en cours pour mettre en évidence les principaux 
facteurs de cette éradication rapide. 


IE. FLORE NORMALE 


Elle est moins bien connue que la flore accidentelle. Si elle à fait 
l'objet d'études suivies en Métropole et dans d'autres régions de la 
Méditerranée, en Algérie elle ne semble pas avoir attiré lattention 
des microbiologistes. 

En partant de la suspension-mére, dont nous avons exposé ci-dessus 
l'obtention, on prélève à la pipette graduée, stérile, 1 eme que lon 
porte dans 9 eme d'eau de mer «stabilisée» stérile. On prépare 
ainsi une série de dilutions de 10 en 10 jusqu'à 10-2, (On change 
de pipette à chaque dilution). 

Ces dilutions ainsi préparées doivent ètre utilisées immédiatement 
pour les ensemencements sur milieux liquides ou solides (strictement 


a base d'eau de mer âgée). 


La microflore totale 


Etude qualitative. 

En partant de la suspension au 1/10, on prélève, après sédimen- 
tation spontanée de l'inoculum, une üse de surnageant que lon étale 
sur une lame. On sèche, on fixe, on colore par la méthode de Gram. 
On met ainsi en évidence le grand nombre des espèces à Gram néga- 
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tifs. Sur ce fait, nous rejoignons ZOBELL et UPHaAM (4) qui estiment 
leur proportion à 95 ‘ de l’ensemble de la flore totale. 

— Etude quantitative. 

La numération sur plaque s'est montrée difficile. Nous avons opéré 
sur gélose nutritive dure, coulée en boite de Petri et préalablement 
séchée à létuve. La présence de germes excessivement mobiles 
(spreader des Anglo-saxons) nous en ont rendu la lecture difficile 
souvent mème impossible. Nous avons préféré adopter la solution 
en milieu liquide, moins précise mais plus facile, dont voici la 
technique. On dispose sur un portoir une série de tubes de 16 mm, 
numérotés de 10-1 à contenant 9 eme d'eau peptonée. En par- 
tant de la suspension de base, on ensemence 1 cmc dans le premier 
tube. On a ainsi une dilution au 1/10. On prélève 1 eme dans ce 
tube que l'on porte dans le 2° tube. On prépare ainsi une série de 
dilutions de 10 en 10, jusqu'au 20° tube. Cette gamme est mise à 
l'étuve à 28° C. On fait la lecture le cinquième jour. 

S'il y a une culture dans le 1°” tube, on peut dire qu'il y avait 
au moins un germe présent. Avec le 2° tube au moins 10 germes ; 
100 avec le 3° tube, et ainsi de suite. Au bout du 5° jour, nous 
avons relevé une culture dans les 15 premiers tubes. Nous pou- 
vons conclure que, par centimètre cube de broyat, il y a au moins 
100 000 000 000 000 germes. 

Nous avons essayé de contrôler ce chiffre, en partant de la dilu- 
tion 10, à l’aide de la cellule de Petit-Salembeni. Les résultats obte- 
nus sont très dissemblables. En effet, cette dernière méthode pèche 
par excès : numération des cadavres microbiens, fragments inertes 
bactériformes, algues microscopiques, etc. 


Etude physiologique proprement dite 


A) Germes crrophiles, mésophiles et thermophiles. 


Comme précédemment, nous avons réalisé trois séries de dilutions 
de 10 en 10 en eau peptonée, jusqu'à 10-*, La première série fut 
incubée à + 4° C pendant 21 jours. La deuxième série à l’étuve à 37 


et la troisième à + 55° C. 

Lecture : dans la première série nous relevons une culture 
jusqu'à 10-::. Il en est de même de la deuxième série. Dans la troi- 
sième pas de culture. 

Résultats : 100 000 000 000 000 germes cryophiles et mésophiles par 
centimètre cube de brovat et pas de germes thermophiles. 

B) Germes sporulés. 

On maintient l’inoculum au bain-marie à 80° C pendant 10 minu- 
tes. On fait deux séries de méme dilutions de 10 en 10 jusqu'à 10. 
Une série est mise à l'étuve à 37° et l'autre à 55°. Au bout de 5 jours, 
on note les résultats : 
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a) à 37°, culture positive dans le tube 10. 

B) à 55°, pas de culture. 

Nous insistons, après WakSMAX (3), sur la rareté des espèces spo- 
rulées rencontrées dans le milieu marin. 

C) Types respiratoires (28). 

Nous nous sommes servis du milieu à la gélose profonde VF, 
\près ensemencement avec nos dilutions successives et incubation 
a 28°C, nous avons enregistré les résultats suivants : 

culture des anaérobies stricts dans les deux premiers tubes 
seulement, 
dans les autres tubes, présence d'aérobies préférentiels. 

D) Germes luminescents. 

Afin de mettre en évidence ce phénomène, nous avons préparé un 
bouillon de poisson additionné de 1 p. 100 de glycérine (18). Après 
21 jours de culture à la température du laboratoire, nous n'avons 
relevé aucun phénomène luminescent. 

E) Germes indologènes. 

Présence très nette d’indol jusqu'à 10-#: faiblement de 10- à 10. 

F) Germes sulfhydrogènes. 

Une gamme de dilutions de linoculum en eau peptonée de 10 
en 10 jusqu'à 10-* est réalisée. Chaque tube est surmonté d'un 
papier filtre imprégné d'une solution de sous-acétate de plomb. Le 
dégagement d'HE?S, qui se produit par réduction des acides aminés 
soufrés, se traduit par un noircissement plus ou moins intense du 
papier réactif. Nous avons observé un phénomène positif jusqu’à 10-: 
(lecture le 5° jour). 

G) Germes protéolvtiques. 

La protéolyse est appréciée par ensemencement des dilutions de 
la suspension première sur gélatine en culot (27) (0 cme5) et sur 
sérum coagulé de cheval (en points) (14). Incubation à 28° C ou à la 
température ambiante. Les résultats ont été les mèmes dans les deux 
cas : jusqu'à 10%; lecture le 5° jour (voir Tableau I sur la protéo- 
lvse de la gélatine). 

H) Groupes des ammonificateurs. 

Le pouvoir ammonifiant de nos germes a été recherché par la 
méthode de POCHox (27) à l'aide de l'asparagine. La technique de 
POCHOX et TCHAX (5), à l’aide de la poudre de sang desséché, n'est 
pas pratique dans ce cas. Celle de de BanJac et POcHOX (15) à la 
tyrosine offre, avec l'eau de mer, de graves inconvénients : impos- 
sibilité de révéler le groupement phénol par le réactif de Millon. La 
méthode à lasparagine est simple et rapide. L'ammoniaque dégagée 
est facile à mettre en évidence par le réactif de Nessler. Les lectures 
faites le 1-2-3-4-5-6-7° jour ont donné les résultats portés dans 
le Tableau II. 
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1) Groupe des nitrificateurs. 

Nous avons évalué le pouvoir nitrificateur par la méthode en 
milieu liquide telle que CoPPiEr et de BargAc (11) l'ont décrite. 

a) Germes nitreux. -- Dans le milieu au sulfate d’ammoniaque à 
base d'eau de mer, la présence de nitrites est observée vers le 
15° jour, dans les quatre premières dilutions. Le 30° jour, il y a 
formation de nitrites jusqu'à la dilution 10-14, Le réactif employé 
a été celui de GRIESS (voir Tableau II). 

B) Germes nitriques. -- Dans le milieu au nitrite de sodium, la pré- 
sence de nitrates (après élimination par l’urée des nitrites) est révé- 
lée par le réactif à la diphénylamine. Rien ne se passe jusqu’au 
25° jour. Le 30° jour, on observe la formation de nitrates dans les 
trois premières dilutions (voir Tableau IV). 

J) Groupe des dénitrifacteurs. 

Le pouvoir dénitrifiant a été évalué par la technique de 
de BaRJAac (12) : ensemencement de dilution du broyat en milieu 
liquide de nitrate glucosé. 

On recherche, après incubation, en fonction du temps et des dilu- 
tions, les zones correspondant au trois stades mesurables : présence 
de nitrates, de nitrites et d’ammoniaque. 

Les résultats observés sont consignés dans le Tableau V. 

K) Groupe des cellulolytiques. 

Nous avons recherché l’action de ces germes en utilisant la tech- 
nique de M. CHARPENTIER (24). Nous avons employé comme support 
de milieu la gélose Difco. Dans les conditions de notre expérimen- 
tation, nous n'avons pas relevé de phénomène de cellulolyse. 

L) Groupe des amylolvtiques. 

Cette microflore fut étudiée par la technique de de Barsac et 
CHALVIGNAC (16) (ensemencement de dilution en milieu liquide à 
l’'amidon). Les résultats figurent dans le Tableau VI. 


M) Groupe des pectinolytiques. 


Pour mesurer l'activité pectinolytique des germes constituant la 
microflore normale des Echinodermes, nous avons utilisé les techni- 


ques de KaAISER et PRÉVOT (22) pour les protopectinases et celle de 
KAISER et CHALVIGNAC (26) pour les polygalacturonidases. Les résul- 
tats ont été les suivants : 

— pour le groupe des protopectinases : jusqu'à 10-1. 

— pour le groupe des polygalacturonidases : jusqu'à 10- 

N) Groupe des chitinolytiques. 

La chitine, substance très proche de la glucosamine, est un com- 
plexe polysaccharidique. Elle est très abondante dans le milieu 
marin où elle constitue lexosquelette de nombreux animaux. La 
carapace de la plupart des crustacés est faite de chitine pratique- 
ment pure. Des bactéries sécrètent une diastase capable de trans- 
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former la chitine en chitosan. Il nous a paru intéressant d’étudier 
l’action de nos germes sur cette matière complexe (sucre et acides 
aminés), dont la présence doit intervenir d’une façon importante 
dans le cycle du carbone et de l'azote. 

Nous avons utilisé la gélose à la chitine (18) et avons ensemencé 
en points, en partant des dilutions successives. L'action lytique nette 
s’est fait sentir jusqu’à la dilution 10-. 

O) Groupe des agarolytiques. 

Les algues constituent un apport important de matières organi- 
ques, dont la minéralisation influe dans la formation des boues et 
des sédiments marins. Nous avons précisé ce phénomène en étudiant 
l’attaque de l'acide alginique. A cet effet, nous avons réalisé un 
milieu semi-synthétique tel que le décrit Brisou (18). Nous avons 
observé une action agarolytique importante jusqu’à la dilution 10. 

P) Groupe des lipidolytiques. 

Dans le milieu marin les sources de matière grasse sont très 
importantes ; invertébrés, diatomées, copépodes, poissons et cétacés 
en libèrent à leur mort de grandes quantités. 

De nombreux germes appartenant à des familles différentes pos- 
sèédent une lipidolyse très active. Ce n’est pas là l'apanage d’un 
groupe naturel. Nous savons, actuellement, que les hydrocarbures 
naissent des lipides par réduction ou par hydrolyse. C’est surtout 
l'œuvre de nombreux anaérobies : Clostridiales et Sporovibrions. 
A côté, une flore aérobie possède une action dans l’évolution des 
hydrocarbures primitivement formés. 

La lipidolyse joue donc un rôle primordial dans la formation des 
pétroles. Elle mérite d’être étudiée in vitro. Pour ce faire, nous 
avons appliqué la technique mise au point par M. SEBALD (23). Nos 
milieux étaient à base de Tween (*) 60 et 80. La fonction lipidoly- 
tique aérobie est importante jusqu'à la dilution 10-1*, plus faible 
jusqu'à 10-15, 


Q) Groupe des sulfatoréducteurs. 


Cette catégorie de bactéries s'attaque aux sulfates et aux composés 
oxygénés du soufre. Les sulfures, dans la réduction des sulfates par 
ces microbes spécialisés, sont les métabolites finals essentiels. Or les 
sulfures forment un chaînon important dans le cycle du soufre. 
Ces bactéries rejoignent et complètent par leur action (formation 
d'H?S) le groupe des sulfhydrogènes (aérobies) qui lui, réduit le 
soufre des acides aminés. 


Ces germes, dans la microflore de nos Echinodermes, paraissent 
peu nombreux. Leur nombre ne dépasse pas la dilution 102. Nous 
nous sommes servis à cet effet du milieu de Van Delden. 

(*) Tween : substances hydro et liposolubles. 


Tween 60 : ester du sorbitol et de l’acide stéarique. 
Tween 80 : ester du sorbitol et de l’acide oléique. 
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TABLEAU I 


Groupe des Protéolytiques — Action sur la gélatine 


Jours 


Dilution 


10-15 


Réaction positive (gélatine liquéfice). 
Réaction négative. 
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TABLEAU II 


Groupe des Ammonificateurs (Technique à l’asparagine) 


Jours 


10-11 


10-12 


10-13 


10-14 


10-15 


+ Réaction positive. 
+ Réaction faible. 
— Pas de réaction. 
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TaBLEAU TITI 


Groupe des Nitrificateurs (Ferments nitreux) 


10-9 


10-10 


10-11 


10-22 


10-13 


10-14 


10-15 


+ Réaction positive. 
+ Réaction faible. 
Traces 
Réaction négative. 
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TABLEAU IV 


Groupe des Nitrificateurs (Ferments nitriques) 


Jours 


Dilution 


10-14 


10-15 


Réaction positive. 


Réaction négative. 
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TABLEAU VI 


Groupe des Amylolytiques 


Jours 


Dilution 


10-9 


10-10 


10-11 


10-12 


10-13 


10-14 


10-15 


Réaction positive. 


Réaction négative. 
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CONCLUSIONS 


Cette étude, portant sur le broyat de dix oursins violets, révèle 
l'importance de la microflore normale. Ces Echinodermes ne recé- 
laient pratiquement pas de microflore humaine. 


La proportion considérable de bactéries à Gram négatif est en 
accord avec les conclusions de tous les spécialistes de la microbio- 
logie marine. 

Le chiffre des sporulés est très faible, ainsi que celui des anaéro- 
bies stricts. 

Les groupes physiologiques, déterminés dans les conditions décri- 
tes, sont tout d’abord représentés par les protéolytiques qui dominent 
en nombre et en activité les autres groupes, WoopD l'avait déjà noté 
en 1953 (13). Il en va de même, ou peu s’en faut, des sulfhydrogènes, 
des dénitrifiants et des ammonificateurs. GIANELLI (20), FISCHER (29), 
J. Brisou et H. VARGUES (30) ont insisté tour à tour sur l'importance 
des germes protéolytiques et des réducteurs de nitrates en milieu 
marin. Les statistiques et J. Brisou et H. VARGUES attirent l'attention 
sur les Vibrions et les Achromobactereæ. Ces bactéries offrent un 
intérêt économique, elles sont en effet les principaux responsables 
de l’altération des fruits de mer et des poissons entreposés dans 
de mauvaises conditions. 

On rencontre aussi des amylolytiques et des lipidolytiques. Quant 
aux bactéries nitrificatrices, elles ont une action lente et incomplète. 
Enfin, nous n'avons pu mettre en évidence des cellulolytiques. On 
sait du reste que cette propriété est souvent éphémère et disparaît 
dès les premières cultures chez les germes isolés du milieu marin. 
Peut-être existe-t-il aussi, dans le corps de l’oursin, des substances 
inhibitrices vis-à-vis des cellulases. 


Institut Pasteur d'Algérie, 
Ecole Nationale de Médecine de Poitiers 


et Laboratoire Vétérinaire Régional d'Alger. 
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LA MICROFLORE COMMENSALE 


DE LA CREVETTE ROUGE DES CÔTES ALGÉRIENNES 
(ARISTEUS ANTENNATUS, RISSO) 


par C. Tysser, M. MaizLoux, J. Brisou 


et J. ESPINASSE (*) 


INTRODUCTION 


L'inventaire systématique de la microflore des animaux marins n’a 
encore fait jusqu'ici en Méditerranée que l'objet de rares publica- 
tions. En Afrique du Nord française nous ne possédons aucun docu- 
ment relatif à cette flore. Cette étude sera peut-être une contribution 
utile à la connaissance de cette microflore de la faune méditer- 


ranéenne. 

Récemment encore LISTOX (10) et ses collaborateurs ont rappelé 
que la population microbienne associée aux animaux marins dépend 
des espèces et du milieu environnant ; il existe aussi une relation 
entre les potentialités physiologiques de cette flore commensale et 
les animaux. 


Ces auteurs ont étudié 743 bactéries isolées de 19 espèces de ver- 
tébrés marins et de 14 espèces d’invertébrés de l'Atlantique et du Paci- 
fique. Ils ont noté, comme tous les spécialistes de microbiologie 
marine, la prédominance de bactéries asporulées Gram négatif. Il v 
a peu de différences taxinomiques entre la microflore des vertébrés 
et des invertébrés. Par contre, on note que le comportement physio- 
logique des bactéries est davantage en relation avec la répartition 
géographique des prélèvements. Les bactéries du Pacifique sud sont 
plus volontiers psvchrophiles, elles se comportent différemment aussi 
vis-à-vis des nitrates, des protéines, des sucres. De telles recherches 
ont déjà fait l'objet de quelques-unes de nos investigations chez des 
poissons d’eau douce, des poissons de mer et des coquillages (2, 5, 6, 7). 


L'un de nous a montré, en outre, en collaboration avec H. VARGUES, 
le rôle primordial que jouent les Chromobactereæ, les Ertwinia et 
ies Vibrio dans les processus de protéolyse et de réduction des nitra- 


(*) Avec la collaboration technique de A. CamPiLLo et M. CROCHEMORE. 
Les cils ont été colorés par Mme L. HuizreT, laborantine, que nous tenons 
à remercier vivement ici. 
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tes en milieu marin (9). Les germes étudiés avaient été isolés de pois- 
sons ou de coquillages. 

La microflore de l’hépatopancréas des crustacés, bien adaptée au 
milieu marin, se maintient et présente un reflet elle aussi de la micro- 
flore arubiante. 

Les crustacés étudiés ici furent pêchés au large de Castiglione 
par 500 et 800 mètres de fond. 

En respectant les conditions habituelles d'asepsie, les hépatopan- 
créas furent prélevés, réunis par lots de dix et broyés au mortier 
stérile. On obtenait une purée semi-liquide qui était ensemencée en 
eau de mer peptonée à 1 % (eau de mer naturelle stabilisée), 1 eme 
de bouillie était diluée au 1/10. Cette dilution première servait à 
l'ensemencement d'autres tubes d'eau de mer peptonée de facon à 
atteindre, par progression géométrique de raison 10, des dilutions 
de 10. 

Les milieux étaient incubés à 30°. 

Les cultures furent positives dans les premiers tubes jusqu’à la 
dilution 10%, La microflore était donc relativement pauvre, si on la 
compare à la microflore des coquillages qui cultive encore à des 
dilutions de 10-29, 

En partant d'une des premières dilutions, nous avons pratiqué des 
isolements sur boîtes de Petri pour obtenir des cultures pures. 

Quatre variétés de colonies ont retenu notre attention ; elles cor- 
respondaient aux bactéries qui vont être maintenant décrites : 

1° Vibrio aristeus (nov. sp.), 

2° Pseudomonas obscura Zobell et Upham, 
3° Vibrio algosus Zobell et Upham, 

4° Pseudomonas sessilis Zobell et Upham. 


Vibrio aristeus nov. sp. 


MORPHOLOGIE 


Examen à l'état frais. Petit bacille à bouts arrondis, court, 
trapu, de Tu5 à 2u de longueur sur Üu8 environ, d'aspect polv 
morphe. C’est un bacille très mobile. Quelques éléments incurvés 
Acapsulé, avec un ciliature polaire (un ou deux cils). Les cils sont 
droits et atteignent 5 à 6 fois la longueur du microbe. 

Examen après coloration. Sur frottis fixés, ces bacilles pren- 
nent facilement les couleurs d’aniline. Ils ne se colorent pas par la 
méthode de Gram. Les éléments courts se colorent très fortement 
aux extrémités ; les centres restent clairs. Is n’ont pas de spore. 


IT. CARACTÈRES DES CULTURES 
Tous les milieux furent préparés avec de l’eau de mer âgée. Sur 


les milieux à base d’eau ordinaire, les cultures sont plus difficiles. 
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En bouillon nutritif : après 24 h il existe une culture trouble, 
homogène, sans anneau, ni collerette. Après agitation, il y a quelques 
ondes moirées. 

Sur gélose ordinaire : en 24 h, il existe des colonies rondes à 
bords réguliers, blanchâtres, luisantes, à reflet irisé. 


Ces colonies adhèrent normalement au milieu sans le digérer. Elles 
n'émettent pas d'odeur spéciale. 

En eau peptonée : la culture est d'aspect identique à celle du 
bouillon. 

En eau peptonée salée à 75 %c: la culture se manifeste par un 
trouble homogène. 

En eau de levure : ce bacille ne cultive pas, mais pousse en eau 
de levure eau de mer. 

Le bouillon végétal (pomme de terre-carotte) est un excellent 

‘ substrat. 
Sur pomme de terre : culture sans pigment. 


Le petit-lait tournesolé est acidifié, 


I s'agit donc d'une bactérie halophile avant son optimum de 
croissance à la concentration saline de Feau de mer. 


CARACTÈRES BIOCHIMIQUES 


a) Mélabolisme glucidique. Le métabolisme de ce germe est 
normal. I attaque en 24 h, sans gaz, de nombreux glucides : 


xylose -—- lactose + glvcérol + amidon + 
rhamnose - maltose - mannite + dextrine + 
glucose +- saccharose — dulcite — inuline 
lévulose + raffinose — adonite —- esculine 
galactose - inosite — salicine 


sorbite 


b) Action sur les hydrates de carbone. 


Oxydation - fermentation - (glucose) (1) : ces germes sont du 
« fermentant ». 


Action sur la gélose lactosée 10 % (3) : ces germes ne dégra- 
dent pas le lactose. I n'y a pas formation d'acide lactobionique. 


c) Métabolisme protéique. 


En eau peptonée il n’y a pas production d’'indol ou d'amnioniaque. 


Le lait ordinaire est inchangé. 


Le sérum coagulé de cheval n'est pas attaqué. La gélatine en culot 
n'est pas liquéfiée. 


d) Métabolisme des sels de sodium d'acides organiques. 
Ils utilisent rapidement le citrate comme source de carbone, en 
48 h le malonate, mais sans action sur le D-tartrate. 
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e) Pouvoir réducteur. 

Les nitrates sont réduits en nitrites jusqu'au stade ammoniaque. 

La gélose au rouge neutre est inchangée. 

Le lait au bleu de méthylène n'est pas décoloré. 

Le soufre des acides aminés n'est pas réduit en HS. 

Sur milieu de Clark et Lubs la réaction au rouge de méthyle est 
positive, celle de l'acétoine est négative. 


IV. -— ÉQUIPEMENT ENZYMATIQUE 
Ces germes sont dépourvus de catalase, de peroxydase, de cyto- 
chrome C oxydase, d’hémolysine (globules rouges de lapin et de 
mouton), d'uréase, de lysine-décarboxylase (LDC), de tryptophane- 
désaminase (TDA), de phénylalanine désaminase, de protopectinase, 
de polygalacturonidase, de lécithinase, de chitinase, de cellulase, d’al- 
ginase, d’arginine-désaminase (ADA). 
Ils possèdent : 
une oxydase, 
une pectine méthylestérase faible. 


Les cultures sont inhibées par le K-CX. 


PROPRIÉTÉS PHYSIOLOGIQUES 


a) Action de la chaleur : ces germes sont très sensibles à la cha- 
leur, et sont tués en 10 minutes à 56°, en 5 minutes à 60°, en 
1 minute à 80°. 

b) Action des antiseptiques : l'eau de javel (hypochlorite de sodium) 
du commerce au 1/100.000 et les ammonium quaternaires (Cetvalon) 
au 1/10.600 les tuent après un temps de contact de 10 minutes. 


c) Type respiratoire (8) : ils sont du type aérobie préférentiel. 

d) Vitalité : ils conservent leur vitalité dans les milieux nutritifs 
ordinaires (gélose inclinée), et à la température du laboratoire pen- 
dant 3 mois environ. 

e) Conditions de cultures : 

— le pH: les pH d'arrêt sont 4 et 11; les milieux doivent être 
ajustés à pH 7,5. 

- Température optima de développement : ces germes cultivent 
à + 4° et faiblement à 37°. Leur optimum de développement est 
28°-30° Au-delà de 45°, il n’y a plus de culture possible. 


VI. - POUVOIR PATHOGÈNE EXPÉRIMENTAL 


Les animaux (souris, cobaves) inoculés par voie intrapéritonéale, 
avec une suspension de germes en eau physiologique titrant 10° ger- 
mes au eme, se sont montrés totalement réfractaires. 
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POSITION TAXINOMIQUE 


Le germe que nous venons de décrire est, de toute évidence, un 
vibrion halophile. 11 réduit les nitrates en nitrites, il n’est pas pro- 
téolytique mais il est doué d’une forte activité glucidolytique. Les 
clés de détermination le situent entre V. leonardii, vibrion gazogène, 
hôte des insectes, et V. agarliquefaciens, ainsi nommé en raison de 
son action sur l’agar agar. Ici nous ne trouvons aucun de ces carac- 
tères. Il ne s'agit pas davantage d’un Pseudomonas achromogène, ni 
d'un Achromobacter. Trop de caractères s'opposent à une telle 
orientation. 

Nous sommes donc dans l'obligation de proposer un nom nou- 
veau pour ce vibrion halophile. Comme il fut isolé de crevettes 
Aristeus antennatus, on peut envisager de l'appeler Vibrio aristeus 
nov. Sp. 


Pseudomonas obscura Zobeil et Upham 


MORPHOLOGIE 


Examen à l'état frais. Bacilles minces, grèles, souvent polymor- 
phes, de 2 à 3 nu sur 0,6 à Ou8. Ils ont souvent des formes courtes 
ovalaires. Is sont presque toujours isolés parfois (en paires) diplo- 
bacilles. 

Ces germes sont très mobiles. Sur certains milieux (gélose, pomme 
de terre) en 4 à 8 jours quelques germes s’entourent, en vieillissant, 
de capsule. 


Ciliature : un cil polaire, flexueux, 2 à 3 fois la longueur du bacille. 


Examen après coloration. -— Sur frottis fixés, ils prennent facile- 
ment les couleurs d’aniline. Ils ne prennent pas la coloration de 
Gram. Leur coloration est souvent bipolaire. Ils n’ont pas de spore. 


IT. —— CARACTÈRES DES CULTURES 


Ces germes ne cultivent pas sur les milieux à l'eau douce. 

Sur les milieux liquides salés à 75 % (eau peptonée), la culture 
est très faible, done le germe est un halophile strict. 

Sur gélose eau de mer : culture florissante, nombreuses colonies, 
arrondies, blanches, crémeuses, glaireuses. 

Apparition d’une fluorescence jaunâtre diffuse. 

En eau peptonée et bouillon eau de mer: la culture est dense 
avec voile blanchâtre à la surface, plus ou moins épais et dépôt 
dans le fond du tube. II se dégage une odeur putride. 

Sur pomme de terre : culture sans pigmentation. 


Il y à une faible culture sur eau de levure eau de mer. 
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Le bouillon végétal (pomme de terre-carotte) est un milieu favo- 
rable. 
Le petit-lait tournesolé n’est pas modifié. 


III. CARACTÈRES BIOCHIMIQUES 
a) Métabolisme glucidique : il est faible. 


arabinose + lactose — glycérol — amidon - 
xylose — maltose + mannite — dextrine 
rhamnose — saccharose + dulcite — inuline — 
glucose — raffinose — adonite — esculine + 
levulose — inosite — salicine — 
galactose — sorbite — 


b) Action sur les hydrates de carbone : 
Oxydation fermentation (glucose) (1) : ce germe est du type 
« inerte ». 
- Action sur la gélose lactosée 10 % (3) : il n’y a pas de pro- 
duction d'acide lactobionique. 
c) Action sur les composés azotés (métabolisme protéique) : 
En eau peptonée : il n’y a pas d'indol, mais production d’ammo- 
niaque. 
Le lait ordinaire est coagulé, digéré. 
La gélatine en culot est liquéfiée. 
Le sérum coagulé de cheval n’est pas attaqué. 
d) Métabolisme des sels de sodium d'acides organiques. 
Le citrate est utilisé comme source de carbone : le malonate 
le D-tartrate ne sont pas métabolisés. 
e) Pouvoir réducteur. 
Les nitrates ne sont pas réduits en nitrites. 
La gélose au rouge neutre est inchangée. 
Le lait au bleu de méthylène est faiblement réduit. 
Le soufre des acides aminés est timidement réduit avec dégage- 
ment d’H?S. 
Les réactions au rouge de méthyle et de Voges-Proskauer sont 
négatives. 


ÉQUIPEMENT ENZYMATIQUE 


Ce microbe est dépourvu : de catalase, d’hémolysine (globules rou- 
ges de lapin et de mouton), d’uréase, de lysine-décarboxylase (LDC), 
de tryptophane-désaminase (TDA), de phénylalamine-désaminase, de 
lécithinase,, de polygalacturonidase, de protopectinase, de cellulase, 
de chitinase, d’alginase. 
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Ce microbe possède : une oxydase, une peroxydase timide, une 
cytochrome C oxydase, une arginine-désaminase (ADA), et une pec- 
tine-méthylestérase faible. 

Les cultures sont inhibées par le K-CN. 


V. -— PROPRIÉTÉS PHYSIOLOGIQUES 


a) Action de la chaleur : ces germes sont très sensibles à la cha- 
leur ; ils sont tués en 10 minutes à 56° C, 5 minutes à 60° et 1 minute 
à 80°C. 

b) Action des antiseptiques : ils sont tués après un temps de contact 
de 10 minutes, par une solution d’eau de javel du commerce et d’am- 
monium quaternaire au 1/10.000. 


c) Le type respiratoire (8) : il sont aérobies stricts. 
d) Vitalité : dans les milieux nutritifs ordinaires et à la tempéra- 
ture du laboratoire ils demeurent vivants 3 mois au moins. 
e) Conditions de culture : 
température de culture : l’optimum de développement est 
28-30°. Ces germes cultivent à + 4° et faiblement à 37° ; 
le pH: les milieux doivent être ajustés à pH 7,8. Les pH 
d'arrêt sont 4 à 11. 
f) Chromogénèse : sur milieu B, de King, les germes développent 
lentement un pigment jaune verdâtre très diffusible. 


VI. -__ POUVOIR PATHOGÈNE EXPÉRIMENTAL 


Les animaux (souris et cobayes) inoculés avec une suspension 
microbienne en eau physiologique stérile, titrant 10$ germes au eme, 
se sont montrés réfractaires à l'infection expérimentale. 


POSITION TAXINOMIQUE 


Là encore, il s'agit d’une espèce halophile obligatoire non hyper- 
halophile puisque n’attaquant pas les milieux salés à 75 %. 

La fluorescence, les caractères oxydatifs en font, de toute évidence, 
un Pseudomonas chromogène. 11 s'agit donc de l'espèce Pseudomonas 
obscura (Zobell et Upham), assez proche du reste de l’espèce mem- 
branula, halophile mais d'activité glucidolytique moindre et ne don- 
nant pas d’HYS. 


Vibrio algosus Zobell et Upham 


-- MORPHOLOGIE 


Examen à l'état frais. — C'est un bacille court, épais, à bouts 
arrondis avec des formes incurvées, à polymorphisme accentué 
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tenant à la nature et à l’âge des cultures. Isolé, mais souvent en diplo- 
bacille, il mesure 1,8 à 3 u sur OuS environ. C’est un bacille mobile, 
non capsulé. 

Ciliature : un cil unique polaire, flexueux. Sa longueur est de 
1à8u. 

Examen après coloration. Sur frottis fixés ces germes sont Gram 
négatifs. Ils se colorent facilement par les colorants d’aniline et pré- 
sentent une coloration bipolaire accentuée. 


IT. —— CARACTÈRES DES CULTURES 
Ces germes ne cultivent en principe pas sur les milieux classiques. 
I1 leur faut des substrats à base d’eau de mer. Ils se développent 
alors de facon florissante. 


En bouillon et en eau peptonée eau de mer : il y a un trouble homo- 
gène et une culture dense. 


Sur gélose eau de mer : nombreuses colonies blanches, crémeuscs. 

En eau de levure eau de mer : faible culture. 

Sur pomme de terre : faible culture sans pigment. 

En bouillon végétal : la culture est maigre, les germes ont des 
formes de souffrance. 

Le petit-lait tournesolé n'est pas modifié. 


Il n’y à pas de culture sur les milieux hypersalés. 


CARACTÈRES BIOCHIMIQUES 


a) Métabolisme des glucides : il est peu important. Ces germes atta- 
quent sans gaz : 
arabinose - lactose + glvcérol — amidon 
xylose — maltose - mannite + dextrine 
rhamnose -- saccharose + dulcite — inuline + 3° j. 
glucose + raffinose adonite esculine 
lévulose + inosite — salicine 
galactose + sorbite — 
b) Action sur les hydrates de carbone. 
Oxydation - fermentation - (glucose) (1) : ces microbes sont du 
type « fermentant ». 
Action sur la gélose lactosée 10 % (3) : la production d’acide 
lactobionique est lente (10 jours). 
c) Action sur les composés azotés. 
En eau peptonée : il y a formation d'indol et d’ammoniaque. 
Le lait ordinaire n'est pas acidifié, ni digéré. 


Le sérum coagulé de cheval n'est pas attaqué. 


La gélatine en culot est très partiellement liquéfiée vers le 8° jour. 
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d) Métabolisme des sels de sodium et d'acides organiques. 


Le citrate est métabolisé rapidement ; le malonate et le D-tartrate 
ne sont pas utilisés. 

e) Pouvoir réducteur. 

Les nitrates sont réduits en nitrites. Il n'y a pas formation de tra- 
ces d'ammoniaque. 

La gélose au rouge neutre reste inchangée. 

Le lait au bleu de méthylène n'est pas décoloré. 

Le soufre des acides aminés n’est pas réduit. 

Il n'y a pas de dégagement de HPS. 

Sur milieu de Clark et Lubs, la réaction au rouge de méthyle est 
positive, celle de l’acétoïne est négative. 


IV. - ÉQUIPEMENT ENZYMATIQUE 

Ces germes sont dépourvus de : peroxydase, cytochrome C oxydase, 
d'hémolvsine (sang de lapin et de mouton), d'uréase, de lysine-décar- 
boxylase (LDC), de tryptophane désaminase (TDA), de phénylalanine- 
désaminase, de pectine-méthylestérase, de protopectinase, de poly- 
galacturonidase, de chitinase, de cellulase, d’alginase, d’arginine-désa- 
minase (ADA). 

Ils possèdent : une catalase, une oxydase et une lécithinase. 

Les cultures sont inhibées par le K-CN. 


V. PROPRIÉTÉS PHYSIOLOGIQUES 
a) Action de la chaleur : ces microbes sont thermo-sensibles ; ils 
sont tués en 10 minutes à 56°, en 5 minutes à 60°, en 1 minute à 80° C. 


b) Action des antiseptiques : l'eau de javel du commerce et les 
ammonium quaternaires au 1/10.000° les tuent après un temps de 
contact de 10 minutes. 


c) Type respiratoire (8) : ils sont du type aérobie strict. 

d) Vitalilé : ils restent vivants dans les milieux de cultures ordi- 
naires, à la température du laboratoire, pendant au moins 3 mois. 

e) Conditions de culture : 


pH : les milieux doivent être ajustés à pH 7,5. Les pH d’arrêt 
sont 4 et 11; 


température de culture : la température optima est 28-30°, mais 
le germe cultive entre + 4° et 37°. 
VE POUVOIR PATHOGÈNE EXPÉRIMENTAL 


Les animaux (cobayes, souris) inoculés par voie intrapéritonéale 
avec une suspension de germes en eau physiologique titrant 105 ger- 
mes au eme, se sont montrés totalement réfractaires. 
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POSITION TAXINOMIQUE 


Ce germe mobile, achromogène, incurvé, est encore un vibrion. 
Ce que confirme la réaction des oxydases positives, avec des tests 
de l’arginine désaminase, cytochrome C oxydase négatifs. 


L'espèce qui répond à la description est : Vibrio algosus (Zobell 
et Hupham). 


Pseudomonas sessilis Zobell et Upham 


MORPHOLOGIE 


Examen à l'état frais. Bacilles épais, trapus, à bouts arrondis, 
de 2-3 u de long sur Ou8 de large. Polymorphisme accentué avec 
formes ovoïdes et en cocci. Ils sont généralement isolés. Ils sont très 
mobiles. Ils n’ont pas de capsule. 


Ciliature : polaire. Le cil très fin et flexueux a 3 à 4 fois la lon- 
gueur du bacille. 

Examen après coloration. Sur frottis fixés, ils ne se colorent 
pas par la méthode de Gram. Ils prennent facilement les couleurs 
d’aniline. Ils n'ont pas de spore. 


Il. CARACTÈRES DES CULTURES 


Ces microbes ne cultivent pas, en principe, sur les milieux nutri- 
tifs classiques. II leur faut des substrats à base d’eau de mer stabi- 
lisée. I1s poussent alors abondamment. 


En bouillon nutritif : la culture est dense avec un voile en surface. 


Sur gélose : nombreuses colonies rondes adhérant fortement ; fluo- 
rescence jaunâtre diffuse. 


En eau peptonée : culture faible en 24 h sans voile ; amorce de 
voile en 48 h. 
En bouillon végétal (pomme de terre-carotte) : culture faible. 


En eau de levure : culture pauvre. 


Sur pomme de terre : bonne culture sans pigmentation. 


Le petit lait tournesolé n'est pas modifié. 


rc). 


Il n'y a pas de culture sur milieux hypersalés (75 


-_- PROPRIÉTÉS BIOCHIMIQUES 


a) Action sur les glucides : elle est faible. Ces germes attaquent 
sans production de gaz : 


arabinose — lactose — glycérol — amidon 


xylose — maltose - mannite —- dextrine 
rhamnose - saccharose — dulcite — inuline 
glucose + raffinose — adonite esculine 
lévulose + inosite — salicine 


galactose sorbite — 
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b) Action sur les hydrates de carbone : 
— Oxydation - fermentation (glucose) (1) : ces germes sont du 
type «fermentant ». 
—— Action sur la gélose lactosée à 10 % (3) : il n’y a pas de pro- 
duction d'acide lactobionique par dégradation du lactose. 


c) Action sur les composés azotés : 
en eau peptonée, il n'y a pas de formation d’indol ni d'ammoniaque. 


Le lait ordinaire est coagulé et digéré. 

Le sérum coagulé de cheval n’est pas attaqué. 

La gélatine en culot n’est pas modifiée. 

d) Métabolisme des sels de sodium d'acides organiques. 

Les citrates sont utilisés. Le malonate et le D-tartrate ne sont pas 
métabolisés. 

e) Pouvoir réducteur. 

Les nitrates sont réduits en nitrites. 

La gélose au rouge neutre reste inchangée. 

Le lait au bleu de méthylène n’est pas décoloré. 

Le soufre des acides aminés n'est pas réduit. 

Sur milieu de Clark et Lubs, la réaction au rouge de méthyle est 
positive, celle de l’acétoine est négative. 

LV: ÉQUIPEMENT ENZYMATIQUE 

Ces germes sont dépourvus : de péroxydase, d'oxydase, de cyto- 
chrome C oxydase, d’hémolysine (globules rouges de lapin et de 
mouton), d'uréase, de lysine-décarboxylase, de tryptophane-désami- 
nase, de phényl-alanine-désaminase, de pectine-méthyl-estérase, de 
protopectinase, de polygalacturonidase, de chitinase, d’alginase, de 
cellulase, d’arginine-désaminase. 

Ils possèdent : une catalase, une lécithinase et une lipase. 


Les cultures sont inhibées par le K-CX. 


PROPRIÉTÉS PHYSIOLOGIQUES 

a) Action de la chaleur : ces germes sont très sensibles à la chaleur. 
Is sont tuës en 10 minutes à 56°, 5 minutes à 60° et 1 minute à 80°. 

b) Action des antiseptiques : les solutions d’eau de javel et d’am- 
monium quaternaires au 1/10.000 les tuent après un temps de contact 
de 10 minutes. 

ce) Type respiratoire (8) : 

Ces germes sont du type «aérobie » strict. 

d) Conditions de culture : 

pH : les cultures doivent être ajustées à pH 7,2. Les pH d'arrêt 

sont 4 et 11. 
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— Température de culture et de croissance : la température optima 
est 28-30°. Les limites de culture sont + 4° et 37°. 


e) Vitalité : ces germes demeurent vivants dans ies milieux (gélose 
inclinée) à la température du laboratoire pendant 3 mois environ. 


f) Chromogénése : ils développent surtout leurs pigments sur 
milieu B de King, sont diffusibles et légèrement vert jaunâtre. 


VI. POUVOIR PATHOGÈNE EXPÉRIMENTAL 


Les animaux (souris, cobayes) inoculés par voie intrapéritonéale, 
avec une suspension de germes en eau physiologique titrant 10° ger- 
mes au eme, se sont montrés totalement réfractaires. 


POSITION TAXINOMIQUE 


La fluorescence jaunâtre impose le diagnostic de Pseudomonas 
chromogène. Malgré cela, les tests de l’arginine et du cytochrome C 
oxydase sont négatifs. Nous avons déjà eu l’occasion d'observer cette 
particularité que B. Brisou souligne à propos de Pseudomonas chro- 
mogènes isolés à Madagascar (11). Nous v reviendrons dans un tra- 
vail futur. 

Nous nous trouvons là, encore, en présence d'une espèce maritime 
connue d’après la publication de ZoBELL et UPHaM (1944) qui liso- 


lèrent déjà d'animaux marins. Notre souche est un peu plus active 
sur les sucres que l'espèce type. 


COMMENTAIRE 


Nous avons rappelé, au début de cette étude, l'intérêt des bilans 
de microflore et souligné les relations existant entre cette micro- 
flore et l'habitat de la faune marine. 

Les crevettes étudiées ont été pèchées dans des fonds de 500 à 
800 mètres. Les germes filtrés par l’hépatopancréas appartiennent 
tous à la flore halophile obligatoire, ne cultivant pas ou cultivant 
mal sur les milieux à l’eau douce ; supportant difficilement aussi de 
trop fortes concentrations salines (75 %-). Nous n'avons pas rencontré 
de bactéries ubiquitaires appartenant à la microflore de transition 
que l’on trouve notamment chez les coquillages. Ces germes marins 
se sont montrés inoffensifs pour les animaux à sang chaud mis en 
expérience. 

Sur ces quatre microbes halophiles, deux étaient protéolytiques : 
Pseudomonas obscura et Vibrio algosus. 

Trois réduisaient les nitrates en nitrites : les deux vibrions algosus 
et aristeus et le Pseudomonas sessilis. 

Enfin, nous avons rencontré une espèce nouvelle. Les prototypes 
correspondant aux descriptions princeps, étudiés souvent sur un seul 
exemplaire — et il y a parfois longtemps — sont rarement retrouvés 
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avec tous leurs caractères dans la nature. Il faut s’en tenir pour les 
déterminations aux caractères majeurs, les moins sujets aux varia- 
tions. Malgré cela, un vibrion ne peut entrer dans la systématique 
actuelle. 


Nous avons été mis ici en présence de deux Pseudomonas déjà 
connus, spécifiques du milieu marin, Ps. obscura et Ps. sessilis et de 
deux vibrions, l’un connu pour son halophilie, V. algosus, et l’autre, 
V. aristeus, constituant une espèce nouvelle. 


Comme l’un de nous l’a souligné dans une récente étude, ces ger- 
mes sont inoffensifs mais leur activité protéolytique et dénitrifiante 
en font des agents puissants d’altération des poissons et crustacés 
entreposés dans de mauvaises conditions. Ce sont des producteurs 
d’amines et d’ammoniaque. À ce point de vue leur trop grande abon- 
dance dans les denrées alimentaires d'origine océanique revêt une 
certaine importance économique sur laquelle les auteurs italiens, eux 
aussi, ont particulièrement insisté au cours de ces dernières années 
(GIARELLI entre autres) (4). 


Institut Pasteur d'Algérie, 


Ecole Nationale de Médecine de Poitiers 
et Laboratoire Vétérinaire Régional d'Alger. 
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NOTES SUR LES CÉRATOPOGONIDÉS 


XIV. CÉRATOPOGONIDÉS DE LA RÉGION ÉTMIOPIENNE 12) 


par J. CLASTRIER et W. W. WIRTH 


Nous avons étudié précédemment la plus grande partie de diver- 
ses collections de Cératopogonidés provenant de la région éthio- 
pienne (7); nous terminerons provisoirement cette étude avec les 
genres Culicoides et Dasyhelea, réservant à d'éventuelles publica- 
tions ultérieures un certain nombre d'exemplaires dont la position 
systématique est incertaine. 


Nous renouvelons, à cette occasion, nos très sincères remercie- 
ments au Dr D.H. Murpuy, attaché à l'Université de Malaya (Singa- 
pour), au Dr B. MceMiLLAX, attaché à la School of Public Health and 
Tropical Medicine de Sydney (Australie), à MM. C.C. BLICKENSTAFF, 
E. W. BakER, WALDO SCHMITT, A. M. Lockr, John E. LaxE, 
D. D. Thomas, qui nous ont adressé ces collections. Nous exprimons 
également nos remerciements au Dr R. TAUFFLIEB, de l'Office de la 
Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer, à Brazzaville, qui 


nous à confié quelques Culicoides de la République du Tchad. 


Culicoides inornatipennis C.I.M., 1920 


GAMBIE : Keneba (W. Kiang Dist.), 18 juin 1956 et 13 avril 1957, 
« light trap » : 1 4,2 9; 23 août 1957, « biting man » : 1 9; 10 mars 
1959, n° Ga- 99a, <biting in laboratory » : 1 9. Talinding Kujang, 
Kombo St Mary, 23 octobre 1959, n° Ga-290, « reared from rot hole 
in fig tree » : 1 9: 25 octobre 1959, n° Ga-293, « reared from rotten 


wood in Ceiba pentandra » : 1 4 (D.H. MurPHyY). 


NiGÉRIA : Kankiva, décembre 1955 et février 1957, «at light » : 
1 &, 1 9; 28 septembre 1956, «from tree cavity » : 1 4, 1 
11 décembre 1955, 19 juillet et 7 octobre 1956, « biting man » : 5 9 
(B. MCMILLAN). 


Reçu pour publication le Q juin 1961 
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Culicoides nigeriæ I.M., 1921 


NiGÉRIA : Kaduna, Zaria Prov., octobre-novembre 1956, «biting 
man » : 6 $ (B. McMiILLAN). Kaduna, novembre 1956, « biting man » : 
9 9 (W.A. McDoxaLD). 

GAMBIE : Basse, 18 octobre 1957, «biting man»: 3 ©. Keneba 
(Panor For. near Kunam), 3 juin 1958, «biting man at mid-day » : 
1 9. Yundum (Western Div.), 29 septembre 1959, n° Ga-278,, « biting 
man in Acacia scrub, 3-4 p.m. » : 11 9. Lamin (N. Kombo), 15 février 
1960, n° Ga-364, « biting man in area of fringing forest near swamps, 
mid-day » : 27 $ (D.H. Murray). 


Culicoides murphyi n. sp. 


FEMELLE. 
Yeux nus; séparés sur toute leur hauteur par une large bande 
4 à bords parallèles portant un poil dans sa partie supérieure, mais 


sans cellule. 

Antenne (fig. 1). Scape brun sombre, flagelle plus clair. Article III 
volumineux, à pédicule court (3 unités) ; IV-X subcylindriques, les 
derniers à peine rétrécis de la base à leur extrémité ; XI-XIV comme 
les précédents à la base mais plus longs, rétrécis en col à leur extré- 
mité ; XV cylindrique, acuminé. Chacun des articles ITI-X porte deux 
soies sensorielles près de deux fois aussi longues que l’article lui- 
méme, grèles, légèrement recourbées, à extrémité acérée, et une 
troisième soie beaucoup plus courte que les précédentes. Papilles 
sensorielles réparties comme il est indiqué ci-dessous (sur certains 
échantillons l'article XIV porte trois papilles au lieu de deux). 


Longueur 11 8 9 9 9 9,5 10 10 14 14 17 18 22 
Largeur 9 7 7 6 6 6 6 6 6 6 6 6 6 
Papilles 3 2 1 1 1 1 l 1 1 1 1 2 


Fig. 1. — Culicoides murphyi ©. 
En haut, articles III-XI et XV de l’antenne ; en bas, palpe. 


Palpe (fig. 1) brun. Tous les articles subcylindriques et minces, 
sauf le troisième, qui est régulièrement et fortement grossi depuis la 
base jusqu’au-dessus du milieu et porte un organe sensoriel très large 
mais peu profond, les soies dépassant largement le plan de l'ou- 


verture, 
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Il II IV \ 
Longueur j 19 23 11 8 


Largeur ! 5 10 5 4,5 


Vertex, front, trompe, paraissant d'un mème brun sombre. 


Mesonotum et post-scutellum paraissant brun sombre, avec, pour le 
premier, les épaules claires. Scutellum d'un brun plus clair ; por- 
tant quatre longs poils noirs : deux dans la partie médiane et un à 
chaque extrémité, et quelques autres plus courts. 

Aile (fig. 2) non tachetée, mais légèrement chagrinée en raison de 
la grosse taille des microtriches. Toutes les nervures d’un jaune gri- 
sätre, peu visibles. Deux cellules radiales subégales, peu ouvertes. 


Fig. 2. -— Aile de Culicoides murphyi Q. 
pay 


Macrotriches nombreuses, remontant jusqu'au voisinage de la base de 
l'aile, réparties comme il est indiqué sur la figure. 


: 110-95 : 1 : : 51. 


Pattes uniformément d'un jaune brunâtre léger. Tous les articles 
cylindriques ; tibias armés comme d'ordinaire dans le genre ; sur 
T3 grand peigne à 4 dents, les deux médianes étant les plus longues, 
éperon pectiné. Griffes petites, simples, égales ; empodium filiforme. 

I HI IV 
Patte antérieure 30 30 14 6,5 4,5 3,5 
Patte intermédiaire 37 36 19 7,5 5 À 
Patte postérieure 35 36 15,5 10 6 4,5 


Fig. 3. Spermathèques de Culicoides murphyi. 
A gauche, chez le type : à droite, sur un autre exemplaire. 


Deux spermathèques bien chitinisées, très caractéristiques, repré- 
sentées sur la figure 3. Sur le type, la partie rétrécie des deux sper- 
mathèques se présente sous la forme d'un tronc de cône 


allongé ; 
sur deux autres spécimens, l’une seule des spermathèques est sem- 
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blable à celle du type, la deuxième présentant une partie rétrécic 
parfaitement cylindrique ; sur les deux derniers exemplaires enfin, 


les spermathèques sont déformées et ce détail ne peut être précisé. 
Sur tous les échantillons, troisième spermathèque tout à fait rudi- 
mentaire, en doigt de gant, longue de 25 u, non représentée sur la 


figure. 


MÂLE. 


Feux nus ; séparés au vertex par un intervalle plus étroit que chez 


la femelle. 


Antenne. Scape brun sombre ; flagelle plus clair. Article TT glo- 
buleux, à pédicule long (10 unités) ; les suivants, jusqu’à XIT, d’abord 
globuleux, progressivement plus longs puis subeylindriques ; XITI-XIV 


légèrement grossis à la base, à corps cylindrique, avec un verticille 
de poils longs et forts ; XV cylindrique, non grossi à la base, à verti- 


cille semblable aux poils épars, acuminé. 


Longueur 19 2 9 9 8 8 8 8 8 11 29 24 23 
8 7 7 f 6 6 6 5 6 6 6 


Largeur 10 8 


Palpe semblable à celui de la femelle ; article HE et organe senso- 


riel de dimensions plus réduites. 


Longueur 
Largeur 


Vertex, front, trompe, mesonotum, scutellum, post-scutellum comme 


chez la femelle. 

Aile semblable à celle de la femelle ; macrotriches moins nom- 
breuses mais réparties de la même façon. 


Pattes conformées, colorées, armées comme chez la femelle ; griffes 


bifides à leur extrémité. 


F I II HI IV V 
Patte antérieure 32 33 14 7 5 4 4,5 
Patte intermédiaire 40 40 21 8 6 1 4,5 
Patte postérieure 36 39 16 10 6,5 4 4,5 


Pince génitale (fig. 4) d'un brun uniforme, sauf le tiers distal des 
styles qui est plus clair. 9° sternite très étroit ; son bord postérieur 
porte une très large encoche qui va d’un coxite à l’autre, mais sans 


profondeur ; aucune pubescence entre ce bord et la base de l’ædeagus. 
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9° tergite légèrement rétréci de la base au sommet ; portant un appen- 
dice triangulaire bien développé à chacun de ses angles ; son bord 
postérieur légèrement échancré au milieu. Coxite allongé ; n'attei- 
gnant pas tout à fait l'extrémité du tergite ; apodème interne très 
grêle et très acéré, à peine visible ; apodème externe vigoureux, rec- 


Fig. 4. Pince génitale de Culicoides murphuyi. 
Seules ont été ombrées la moitié droite de l’ædea- 
gus et la moitié gauche des harpes. 


tiligne, à extrémité légèrement recourbée vers le plan médian de la 
pince. Style légèrement recourbé sur son axe et modérément rétréci 
depuis la base jusqu’à son extrémité ; moitié basale portant des poils 
nombreux et longs, ainsi qu'une pubescence très clairsemée ; moitié 
distale se présentant sous la forme d’une lame à extrémité arrondie, 
glabre et peu chitinisée. Harpes pouvant ètre schématiquement divi- 
sées en trois parties : étroites, coudées suivant un angle très ouvert 
et munies d’un petit épaulement qui s'articule avec l’apodème corres- 
pondant dans leur tiers basal ; fortement grossies dans leur tiers 
médian ; étroites et régulièrement recourbées en crochet dans leur 
tiers distal. Ædeagus en forme de Y régulier, à branche commune 
large, coudée à angle droit vers la face ventrale à son extrémité. 

NiGEkiA : Kaduna, 25 octobre 1955, « at light » : 1 9. Kankiya, 
février 1957, «at light » : 3 4, 2 9 (B. McMiLLan). 

GAMBIE : Keneba (W. Kiang Dist.) 3 et 6 juillet 1956, « light trar 
run in M.R.C. field station grounds at Keneba » : 2 © (D. H. MurPHY). 

Holotype mâle (Kankiva, février 1957). 

L’aile de la femelle diffère de celle de C. inornatipennis C.I.M. par 
la costa qui est plus courte et les macrotriches plus nombreuses. La 
forme des spermathèques chez la femelle, celle de la pince génitale 


Arch. Institut Pasteur d'Algérie. 


= 
F7 
4 
/ 
| 
1 0 0 M / 
4 
1 


CÉRATOPOGONIDÉS DE LA RÉGION ÉTHIOPIENNE (2) 307 


chez le mâle, séparent cette espèce de tous les autres Culicoides à 
ailes non tachetées. 


Culicoides pallidipennis C.1.M., 1920 


GAMBIE : Keneba (W. Kiang Dist.), 8 décembre 1956, « biting 
cattle » : 1 9; 1958, «sticky trap near cattle » : 2 4, 10 $. Manduar 
(W. Kiang Dist.), 15 novembre 1959, n° Ga-316, « reared from banana 
stump » : 2 4. Sekuta, 7 janvier 1960, n° Ga-358, « reared from moist 
sandy soil near well» : 1 $ (D.H. MurPuy). 

NiGERIA : Kaduna, 25 octobre 1955, « at light » : 1 ©. Kankiva, 
décembre 1955, octobre 1956 et janvier-février 1957, <at light » : 
24 4, 23 (B. McMiczaN). 

CoxGo BELGE : Gangala na Bodio, près de Mangava, 29 avril 1955 : 
1 4,1 9 E. W. BAKkER et W. SCHMITT). 


Culicoides grahami Aust., 1909 
GAMBIE : Keneba (W. Kiang Dist.), 6 juillet 1956, «light trap » : 
1 (D.H. MurpPuy). 
CONGO BELGE : Gangala na Bodio, 29 avril 1958 : 21 9 (E. W. BAKER 
et W. SCHMITT). 
Culicoides fulvithorax (Aust., 1912) 
GAMBIE : Keneba (W. Kiang Dist), 1° juillet 1956, «light trap » : 
1 4: 1956, «sticky trap near cattle » : 2 9. Sekuta, au Nord de Kombo, 
23 octobre 1959, n° Ga-286, <reared from very old rotten banana 
stem » : 1 9 (D.H. Murruy). 
COXGO BELGE : Gangala na Bodio, 29 avril 1955 : 12 9 (E. W. BAKER 
et W. SCHMITT). 
Culicoides accraensis C.I.M., 1920 


GAMBIE: Keneba (W. Kiang Dist.), 5 juillet 1956: 1 9 (D. H. Murpuy). 


Culicoides similis C.I.M., 1920 


NiGÉRIA : Kankiva, février 1956, 1957, «at light » : 
(B. McMILLAN). 

GAMBIE : Keneba, 17 juin 1956 et 20 novembre 1959, «at light » : 
2 6,2 Q.2 km à l'Ouest de Keneba, 26 mars 1959, n° Ga-115, « sticky 
{rap among leaf bases of Elaeis quineensis in rice swamps » : 1 9. 
Mandarini (au Nord de Kombo), 15 février 1960, n° Ga-363, « light 
trap in palm scrub rice swamp » : 2 4, 89 (D.H. Murpuy). 


Culicoides dekeyseri Clastrier, 1958 


GAMBIE : Keneba, 17 avril 1957 et 17 novembre 1959, «at light » : 
3 9. 2 km 5 au Sud de Keneba, 25 mars 1959, n° Ga-113, «sticky trap 
among accumulated dead leaves at base of Mitragyna inermis in rice 
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swamp » : 1 9. Lamin, au Xord de Kombo, 12 février 1960, n° Ga-365, 
«light trap in top of 30 feet tower in forest canopy >: 1 9 
(D. H. MurPay). 


Culicoides exspectator Clastrier, 1959 


NiGÉRIA : Kankiva, 1956, «at light » : 1 © (B. McMiLLaN). 


GAMBIE : Keneba (W. Kiang Dist.), 20 novembre 1959, «at light » : 
1 © (D.H. 


Culicoides eriodendroni C.I.M., 1920 


GAMBIE : Keneba, (W. Kiang Dist.), 18 juin 1956 et 17 novembre 
1959, «at light » : 2 9 (D.H. MurPy). 


Culicoides gambiæ n. sp. 
FEMELLE. 


Yeux nus ; bien sépares au vertex sur toute leur hauteur. 


Fig. 5. — Culicoides gambiæ ©. 
En haut, articles III-XII et XV de l’antenne ; en bas, palpe. 


Antenne (fig. 5). Scape brun sombre ; flagelle brun. Article TT glo- 
buleux à pédicule court (3 unités) ; les suivants, jusqu'à X, d’abord 
subglobuleux, tendant progressivement à devenir subcylindriques ; 
XI-XIV subeylindriques, diminuant progressivement de largeur depuis 
la base, à extrémité rétrécie en col ; XV cylindrique, terminé en cône, 
sans stylet. Chacun des articles IIT-X porte deux soies sensorielles 
aussi longues que les poils des verticilles et à peine plus fortes, 
assez fortement recourbées à leur extrémité, et une troisième soie, 
rectiligne, beaucoup plus courte que les deux précédentes. Papilles 
sensorielles réparties comme il est indiqué ci-dessous. 


III V VI VII VIII IX X XI XII XIII XIV XV 
Longueur 9 8 9 9 9 9 10 17 19 19 27 
Largeur 10 7 7 7 6 6 6 6 6 
Papilles 5 1 1 1 1 1 2 1 


7 7 
1 1 1 
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Palpe (fig. 5) brun ; de la mème forme que chez C. murphyi 
avec le troisième article plus fortement grossi 


Il II 
Longueur 15 24 
Largeur 5 12 


Vertex paraissant noirâtre ; front, trompe bruns 


Mesonotum, scutellum, post-scutellum d’un même brun noirûâtre ; 
scutellum portant quatre longs poils : deux au centre et un à chaque 
extrémité, plus quelques autres plus courts. 

Aile (fig 6) grisâtre ; légèrement brunie sur la moitié distale de la 
première cellule radiale et la totalité de la deuxième ; présentant par 
ailleurs deux éclaircissements peu marqués et à limites très impré- 
cises, situées respectivement sur la transversale (n’atteignant pas la 
cellule sous-costale) et à l'extrémité de la costa. Toutes les nervures 
grises, bien visibles. Microtriches nombreuses et de grande taille, 
donnant à l'aile un aspect chagriné. Macrotriches pour la plupart 
perdues, mais, à en juger d'après la répartition de leurs bases d’im- 
plantation, nombreuses, couvrant toute la membrane, remontant 
jusqu’à la base de l'aile. 


105-9092: 46: C: 31673 45, 


Fig. 6. — Aile de Culicoides gambiæ 9. 


Pattes d'un brun gris léger uniforme, avec une bande sub-basale 
claire sur tous les tibias, peu visible à la paire intermédiaire. Tous 
les articles cylindriques. Tibias armés comme d'ordinaire dans le 
genre ; sur T3: grand peigne à quatre dents, les deux antérieures 
les plus longues, largement séparées l'une de l'autre, les deux posté- 
rieures plus courtes et plus rapprochées, éperon pectiné. Griffes 
petites, simples, égales ; empodium rudimentaire. 


Il 
’atte antérieure 6 
Patte intermédiaire 7 
Patte postérieure 9 
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Abdomen et cerques bruns. Deux spermathèques (fig. 7) piriformes, 
subégales (50 u X 30 u), faiblement chitinisées, à col très court (3 u) 
et une troisième rudimentaire. 


Fig. 7. -- Spermathèques 
de Culicoides gambiæ (à gauche) et 
de C. coarctatus (à droite). 


MÂLE. 
Yeux nus ; se touchant en un point au vertex. 


Antenne. Scape brun sombre ; flagelle brun. Article IE à corps 
long et gros et pédicule de 10 unités ; IV-XT ovoïdes ; XII comme les 
précédents à la base et corps court et cylindrique ; XIII et XIV à 
base légèrement grossie, portant un verticille de poils longs et forts 
et à corps cylindrique, XV cylindrique, à base non grossie, acuminé, 
sans stylet. 


EV VI VII VIE IX  X XI XII XIII XIV XV 
Longueur 16 11 10 10 9 8 8 8 8 11 35 25 25 
Largeur 11 8 8 dv. + 7 6 6 6 6 6 6 7 


Palpe brun. Tous les articles subcylindriques ; TT à peine grossi 
dans sa deuxième moitié, portant près de son extrémité un organe 
sensoriel de petite taille, aussi profond que large. 


Longueur 


13 19 
Largeur 


Vertex, front, trompe, mesonolum, scutellum, post-scutellum, comme 


chez la femelle. 

Aile semblable à celle de la femelle. Macrotriches moins nombreu- 
ses, ne dépassant pas vers la base, entre les nervures discoïdale et 
posticale, le niveau de la transversale. 


2: P: A4: P;:: 08: P,: 49, 


Pattes conformées, colorées et armées comme chez la femelle. 


F Il III IV V 
Patte antérieure 33 32 15 7 5 8,5 4 
Patte intermédiaire 41 20 8 5 3,5 1 
Patte postérieure 38 37 16 10 6 4 4 


Pince génitale (fig. 8). 9° sternite en bande transversale de faible 
hauteur ; son bord postérieur largement mais peu profondément 
échancré ; aucune pubescence entre ce bord et la base de l'ædeagus. 
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9° tergite régulièrement rétréci depuis la base jusqu’à son bord pos- 
térieur qui est rectiligne, muni à chacun de ses angles d’un appen- 
dice long, légèrement recourbé vers l'extérieur. Coxite sans carac- 
tères particuliers ; apodème interne grêle et filiforme ; apodème 
externe plus vigoureux. Style gros, pubescent et pourvu de quelques 
longs poils dans sa moitié basale ; mince et glabre dans sa moitié 
distale ; formant une petite pointe dirigée perpendiculairement à 


Fig. 8. — Pince génitale de Culicoides gambiæ. 


l'axe du style à son extrémité. Harpes d’une forme assez souvent 
observée dans le genre, à extrémités recourbées, étroites mais non 
filiformes. Ædeagus en forme d'étrier ; les deux branches latérales 
sont coudées à angle droit vers la face dorsale à leur extrémité 
proximale et ne paraissent pas se rejoindre, vues de face, par leur 
extrémité distale ; branche médiane courte, mais fortement chiti- 
nisée, coudée vers la face ventrale à son extrémité. 


GAMBIE : au Nord de Kombo, 15 février 1960, n° Ga-363, «light 
trap in palm scrub and rice swamp near Mandarini » : 1 9. Même 
jour, n° Ga-365, « light trap at top af 30 feet tower in forest canopy. 
Fringing forest near swamps at Lamin (Kombo North) » : 3 4,3 9 
(D. H. 

Holotype mâle (Lamin, 15 février 1960). 

Par la présence de deux taches claires près du bord antérieur de 
l'aile, ainsi que par l'abondance et la répartition des macrotriches, 
cette espèce se rapproche de C. nigripennis C.IM. dont seule la 
femelle est connue (1) ; mais cette dernière est d’une taille beaucoup 
plus grande (longueur de l'aile : 1 mm 4), l’article IT du palpe n’est 
que modérément grossi, les taches de l'aile sont plus apparentes, 
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les pattes sont d’un brun sombre, les spermathèques sont sphériques, 
munies d’un long col. Cette espèce est également à séparer de 
C. eriodendroni C.I.M. dont les taches claires marginales de l'aile 
sont moins apparentes que celles du bord antérieur et peuvent même 
manquer quelquefois (1). Aucune confusion n’est possible entre les 
mâles, la pince génitale d'eriodendroni étant d'une forme très diffée- 
rente dans toutes ses parties (3), mais, pour la femelle, la distinction 
est plus délicate. Notons cependant que chez la femelle d’erioden- 
droni les yeux semblent moins largement séparés, les articles basaux 
de l’antenne (IV-X) sont plus longs, les fémurs et tibias plus sombres. 
C. begueti Clast. possède aussi deux petites taches claires sur l'aile, 
pareillement disposées ; mais, outre que ces deux taches sont plus 
apparentes, le 3° article du palpe et l'organe sensoriel de la femelle 
sont d’une forme très différente, les spermathèques sont plus globu- 
leuses et sans col, la pince génitale du mâle diffère par la forme du 
bord postérieur du 9° tergite, celle de l’apodème interne, de l’extré- 
mité du style, de l'extrémité de l'ædeagus (5). 


Culicoides clarkei C.I.M., 1920 

NiGÉRIA : Kankiva, février 1957, «at light » : 1 9 (B. McMiLLax). 

GAMBIE : Talinding Kujang, Kombo St Mary, 23 octobre 1959, 
n° Ga-290, « reared from rot hole in fig tree » : 1 4. 25 octobre 1959, 
n° Ga-295, «reared from hollow between buttresses of kapok tree, 
Ceiba pentandra » : 5 4,5 9.1 km à l'Ouest de Jali, 17 novembre 1959, 
n° Ga-328 ,« reared from large wet rot hole in base of Ceiba pentan- 
dra : 1 4 (D.H. MurPuy). 


Culicoides coarctatus n. sp. 
FEMELLE. 

Yeux nus ; largement séparés au verlex par un intervalle n'attei- 
gnant pas tout à fait la valeur d'une facette et terminé à sa partie 
supérieure par une petite cellule quadrangulaire, centrée par un poil. 

Antenne (fig. 9). Scape brun sombre ; flagelle brun clair dans sa 
partie basale (III-X), assombri dans sa partie distale (XI-XV). Arti- 
cle IT globuleux, à pédicule court (2 unités) ; les suivants, jusqu'à X, 
d’ovoides à subcylindriques ; XI-XIV subcylindriques, à extrémité 
légèrement rétrécie ; XV subcylindrique, acuminé. Chacun des arti- 
cles ITI-X porte deux soies sensorielles à peine plus fortes que les 
poils du verticille mais aussi longues et présentant la même orienta- 
tion que ces derniers, et une troisième soie beaucoup plus courte que 
les deux précédentes. Papilles sensorielles réparties comme il est 
indiqué ci-dessous (sur trois exemplaires, les articles VIT et IX en 
sont dépourvus). 
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VII VIII IX XI XII XIII XIV XV 
Longueur 8 7 8 8 8 til 19 
Largeur 8 6 6 6 6 6 6 6 5 5 5 5 6 
Papilles 3 1 1 Il 1 2 


Fig. 9. — Culicoides coarctatus 
En haut, flagelle de l’antenne : en bas, palpe. 


Palpe (fig. 9) brun. Article IT long et grèle, légèrement grossi de 
la base à son extrémité ; IT fortement grossi depuis la base jusqu’un 
peu au-delà du milieu de l'article, présentant ensuite un organe 
sensoriel très large et peu profond, garni de nombreuses soies à 
extrémité parfaitement arrondie, qui dépassent largement le plan de 
, l'ouverture ; IV et V subcylindriques. 


I Il III IN 
’ Longueur 7 13 16 8 
Largeur 5 4 6 5 


Vertex, front, trompe, brun sombre. 


Mesonotum et post-scutellum brun noirâtre. Scutellum plus clair 
que ces derniers ; portant quatre longs poils : deux dans la partie 
médiane et un à chaque extrémité, plus quelques autres plus courts. 


Aile (fig. 10) d’un gris brun léger, présentant des taches blanches dis- 
posées comme chez C. confusus, avec les différences suivantes: la tache 
claire qui couvre la nervure transversale touche à peine la première 

+ cellule radiale et se trouve très effacée dans la cellule cubitale ; la 
tache claire située immédiatement après la costa présente une forme 


Fig. 10. -— Aile de Culicoides coarctatus 


grossièrement quadrangulaire, dont la limite proximale est rectiligne 
et dirigée perpendiculairement au bord antérieur ; les taches situées 
à l'extrémité de chacune des cellules cubitale et discoïdales sont plus 
allongées. Cellules radiales peu visibles, la première paraissant fer- 
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mée, la deuxième bien ouverte mais à limites imprécises ; l’une et 
l’autre assombries et formant une petite tache brune le long du bord 
antérieur. Macrotriches peu nombreuses, disposées dans la moitié 
distale de l'aile comme il est indiqué sur la figure ; microtriches de 
petite taille. 


Pattes d'un brun léger uniforme, avec des ébauches de bandes 
plus claires : l’une, sub-basale, sur tous les tibias, une autre, subapi- 
cale, sur le tibia postérieur. Ces bandes claires sont à peine indiquées 
et plus ou moins visibles suivant les échantillons. Tous les articles 
cylindriques. Tibias armés comme d'ordinaire dans le genre ; sur T3 : 
grand peigne à quatre longues dents, éperon pectiné. Griffes petites, 
simples, égales ; empodium rudimentaire. 


I 
Patte antérieure 10 
Patte intermédiaire 15 
Patte postérieure 13 


Abdomen paraissant d’un brun léger, comme les cerques. Deux 
spermathèques régulièrement ellipsoïdales, bien chitinisées, subégales 
(50 u X 33 u environ), munies d'un col très court (6 u) et une troi- 


sième rudimentaire (fig. 7). Un exemplaire présente des spermathè- 
ques plus allongées et piriformes, inégales ; sur un autre exemplaire, 
les trois spermathèques sont de la même forme et de la mème taille. 


MÂLE. 
Yeux nus ; bien séparés au vertex. 


Antenne. Scape brun sombre ; flagelle très clair, sauf les trois der- 
niers articles qui sont assombris. Panache court, n’atteignant pas 
l'extrémité du flagelle et peu fourni. IV-XII d’abord globuleux, deve- 
nant progressivement subeylindriques ; XIII-XIV à base grossie et 
corps cylindrique, grèle (XIII) ou gros (XIV) ; XV à base non grossie, 
cylindrique, acuminé. 


IV VI VII VII IX X XI XII XIII XIV XV 
Longueur 9 9 9 9 9 9 9 10 10 20 21 
Largeur 9 9 6 5 5 5 j 7 


Palpe brun, de la même forme générale que chez la femelle, mais 
article IIT modérément grossi et organe sensoriel subterminal, de 
petite taille. 


Longueur 
Largeur 
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Vertex, front, trompe, mesonotum, sculellum, post-scutellum comme 
chez la femelle. 


Aile comme chez la femelle, avec des cellules radiales aussi peu 
Macrotriches moins nombreuses. 


visibles. 


Pince génitale (fig. 11) d’un brun à peu près uniforme, avec l’extré- 
mité des styles éclaircie. 9° sternite de hauteur réduite, présentant 
sur son bord postérieur une encoche large et profonde, recouverte 
par une pubescence rare qui s'étend jusque vers la partie moyenne 
de l’ædeagus. 9° tergite régulièrement rétréci depuis la base jusqu’à 
son bord postérieur ; celui-ci à peu près rectiligne et portant à cha- 
cune de ses extrémités un appendice peu développé, à base forte- 
ment élargie. Coxite à peine plus court que le 9° tergite, sans carac- 
tères particuliers ; pas d’apodème interne ; apodème externe bien 
développé, barré en T à son extrémité, la hanche externe étant la plus 
longue et légèrement recourbée en crochet. Style court, régulière- 
ment rétréci depuis la base jusqu'à son extrémité qui présente la 


Fig. 11. Pince génitale de Culicoides coarctatus. 


forme d'un cône pointu. Harpes accolées sur la ligne médiane en une 
base commune, transversale, fortement chitinisée, de laquelle se 
détachent deux tiges grèles, courtes, n'atteignant pas l'extrémité de 
l'ædeagus, rapidement rétrécies et terminées en pointe aiguë. Ædea- 
gus en forme d'Y ; branches latérales longues, dirigées à la base trans- 
versalement et vers la face dorsale ; branche commune courte, large, 
en forme de gouttière ouverte vers la face dorsale et dont l'extrémité 
est recourbée vers la face ventrale, 
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NiGÉRIA: Kankiva, février 1957, « at light »: 34, 129(B. McMILLAN). 
Holotype mâle. 


La description assez sommaire de CARTER, INGRAM et MACFIE (1) 
ne nous permet pas de comparaison précise entre C. confusus d’une 
part et C. coarctatus d'autre part. Cependant, les différences notées 
plus haut à propos de l'aile, ainsi que l'absence de macrotriches 
dans la cellule posticale et le faible écartement des yeux chez la 
première nous permettent de considérer que les deux espèces -sont 
différentes. Chez C. clarkei, autre espèce voisine, les taches claires 
situées à l'extrémité des cellules cubitale et discoïdale antérieure, 
ainsi que dans la partie centrale de l'aile, entre les nervures discoiï- 
dale et posticale, sont beaucoup moins apparentes ; d'autre part, les 
macrotriches remontent jusqu’à la base de l'aile et les veux ne sont 
que faiblement écartés l'un de l’autre (1). 


Culicoides schultzei (End., 1908) 

NIGÉRIA : Kankiva, décembre 1955, 12 mai 1956 et février 1957, 
light » : 7 4, 3 (B. McMiLLax). 

GAMBIE : Keneba (W. Kiang Dist.), 16 décembre 1959, « reared from 
salt water » : 4 4, 6 9; 1958 «stickv trap near cattle» : 2 9 
(D.H. MurPHy). 

CoxXGo BELGE : Gangala na Bodio, 29 avril 1955 : 4 (E. W. BAKER 
et W. SCHMITT). 


Culicoides distinctipennis Aust., 1912 


NiGÉRIA : Kaduna, 25 octobre 1955, «at light » : 1 9. Kankiya, 
décembre 1955, janvier et février 1957, «at light» : 3 3, 1 © 
(B. McMiILLAN). 

GAMBIE : Keneba, G et 16 juillet 1956, 12 août 1957 : 2 4, 1 9. 
Keneba, Madwan Swamp, 4 mai 1957 : 1 4. 4 km au Nord de Keneba, 
11 mai 1959, n° Ga-160, « sticky trap in hollow tree in wooded tall 
grass savannah » : 2 4. Lamin, N. Kombo, 12 février 1960, n° Ga-365, 
e fringing forest near swamps, light trap at top of 30 feet tower in 
forest canopy » : 1 3 (D.H. MurPuy). 


Culicoides neavi Aust., 1912 


GAMBIE : Keneba (W. Kiang. Dist.), 16 juillet 1956 et 12 août 1957 : 
3 9; 1958, « sticky trap near cattle »: 1 4,6 9. Mandarini, N. Kombo, 
15 février 1960, n° Ga-363, «light trap in palm scrub and rice 
swamp » : 7 9. Lamin, N. Kombo, 15 février 1960, n° Ga-365, « light 
trap in forest canopy » : 2 4, 3 9 (D.H. MurpPuy). 
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Culicoides pycnostictus I.M., 1925 
NIGÉRIA : Kankiva, février 1956, 1957, «at light » 
(B. MCMILLAN). 


GAMBIE : Keneba (W. Kiang Dist.), 12 mai 1956 et 11 août 1957 : 
2 4 (D.H. MurrHy). 


Culicoides hirtius De Meillon et Lavoipierre, 1944 


NIGÉRIA : Kankiva, février 1957, <at light » : 1 9 (B. McMirrax). 


Culicoides magnus Colaco 1946 


GAMBIE : Talindingkunda, Kombo St Mary, 10 novembre 1959, 
n° Ga-299, « biting cattle » : 1 9. Mandarini N. Kombo, 15 février 
1960, n° Ga-363, «light trap in palm serub and rice swamÿ » : 1 4. 
Larmin, au Nord de Kombo, 15 février 1960, n° Ga-365, « light trap 
in forest » : 1 9 (D. H. Murray). 


Culicoides nivosus De M. 1937 


NiGÉRIA : Kano, 5 mai 1956, «at light » : 1 4. Kankiva, février 
1957, «at light » : 3 4, 7 9 (B. McMizLaN). 

GAMBIE : Keneba (W. Kiang Dist.), 20 novembre 1959, n° Ga-312, 
<at light » : 2 9 (D.H. Murruy). 


Culicoides austeni C.I.M., 1920 


GAMBIE : Lamin, 13 juillet 1956, « biting man » : 1 9; 1956, « sticky 
trap near cattle » : 1 4, 3 9; 12 février 1960, n° Ga-362, « pupae 
collected from fresh water rice fields near Lamin : 5 9. Fode Kolone, 
au S-E de Keneba, 2 août 1959, n° Ga-253, «hand collected from 
Avicennia mangrove pneumatophores » : 6 4. Kololi, au Nord de 
Kombo, 23 octobre 1959, n° Ga-282, « reared from very old decaved 
banana stem » : 2 4; 7 janvier 1960, n° Ga-354, « reared from 
banana litter » : 6 4, 1 9. Sekuta, au Nord de Kombo, 23 octobre 
1959, n° Ga-286, « reared from very old rotten banana stem» ; 
7 d&. Keneba, 14 novembre 1959, n° Ga-312, «at light» ; 4 © ; 
21 décembre 1959, «light trap » : 2 9. Manduar (W. Kiang Dist.), 
15 novembre 1959, n° Ga-315, «€ banana stump, very rotten and 
mixed with earth» : 1 4. 


Nous identifions ces échantillons à C. austeni dans le sens pré- 
cédemment exprimé par l’un de nous, c’est-à-dire sans préjuger de 
l'unicité ou de la dualité de C. milnei-austeni. 
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Culicoides africanus Clastrier, 1959 


NiGÉRIA : Kankiva, février 1957, «at light » : 1 © (B. McMILLAN). 


Culicoides moreli Clastrier, 1959 


GAMBIE : Keneba (W. Kiang Dist.), 1958, « sticky trap near cattle » 
2 (D.H. MurPuy). 


Culicoides krameri Clastrier, 1959 


NiGÉRIA : Diko, 5 juillet 1956, « indoors » : 1 9. Abuja, 10 juillet 
1956, <biting man » : 3 9. Kaduna, 25 octobre 1956, «at light » 


1 9 (B. McMILLAN). 


GAMBIE : Keneba (W. Kiang Dist.), 1958, « sticky trap near cattle » : 
2 (D.H. Murray). 


CONGO BELGE : Gangala na Bodio, 29 avril 1955 : 16 Q (E. W. BAKER 
et W. SCHMITT). 


RÉPUBLIQUE DU TcHab : M'Bourao (14°50° E, 9°50° NX), le long de 
la rivière Mayo Kebbi, 7 février 1955, n° 64: 1 9 «prise en train 
de piquer en fin d'après-midi ». M'Bourao, 11 février 1956, n° 459 : 
3 9 «prises en train de piquer à 17 h. 30, dans le village mème » 
(R. TAUFFLIEB). 


Culicoides obscuripennis n. sp. 


FEMELLE. 


Yeux nus ; soudés au vertex dans leur partie moyenne, sur une 
longueur correspondant à deux facettes environ, largement séparés 
au-dessus et au-dessous. 


Antenne (fig. 12). Scape noirûtre, flagelle uniformément brun. Arti- 
cle III ovoïde, à pédicule court (3 unités); IV-X légèrement rétrécis 
de la base au sommet et progressivement plus longs ; XI-XV de la 
mème forme que les précédents mais plus longs, subcylindriques, 
sans changement marqué entre X et XI, le dernier terminé en cône 
allongé, sans stylet. Chacun des articles ITI-X porte deux soies sen- 
sorielles plus fortes et aussi longues que les poils du verticille, s’écar- 
tant peu de l'axe du flagelle, recourbées à leur extrémité, et une 
troisième soie moins forte que les précédentes et moins longue, 
atteignant seulement la base du verticille de l'article suivant. Papilles 
sensorielles réparties comme il est indiqué ci-dessous (exceptionnel- 
lement, une papille supplémentaire sur VIT ou IX). 
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XIV XV 


26 35 


V VI VII VIII IX XI XIII 
Longueur 19, 11 12 à 12 19 21 
Largeur 10 8 7 1 6,5 65 6,5 6 6 6 6 6 6 
Papilles 3 1 1 1 2 2 


Fig. 12. — Culicoides obscuripennis 9Q. 


En haut, articles ITI-XI et XV de l’antenne ; en bas, palpe. 


Palpe (fig. 12) du mème brun que l'antenne, avec un anneau clair 
aux articulations. Tous les articles longs et cylindriques ; II à peine 


grossi dans sa partie médiane, sans organe sensoriel mais portant 


sur la partie moyenne de son bord interne des soies nombreuses et 


courtes, implantées dans le fond de petits godets. 


HI 
Longueur 8 21 30 12 12 


Largeur 


Vertex, front, trompe, brun sombre ; cette dernière très longue. 


Mesonotum, scutellum, post-scutellum d'un même brun noirâtre ; 
scutellum portant quatre longs poils : deux au milieu et un à chaque 


extrémité. 


Aile (fig. 13) brune, avec des taches claires disposées comme chez 
C. krameri mais plus estompées, quelquefois même à peine percep- 
tibles. Par ailleurs, la partie basale de l'aile, jusqu'à la nervure 
transverse, est entièrement brune et ne présente aucune tache ni 


plage claires, mais seulement un obscurcissement le long de la sous- 
costale et de la médiane ; la tache claire qui couvre la transverse 


respecte l'extrême base de celle-ci; la tache claire située immédia- 
tement au-dessus de la bifurcation de la posticale est très atténuée 
et souvent mème absente. Toutes les nervures larges et brunes, bien 
marquées, sauf au niveau des deux taches claires du bord antérieur 
où elles sont jaunâtres. Deux cellules radiales bien formées, longues 
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et fusiformes (110 uw X 10 u et 145 u X 23 u). Microtriches de grande 
taille ; macrotriches réparties comme il est indiqué sur la figure. 


-C: 76: T : 40; 


Fig. 13. Aile de Culicoides obscuripennis ©. 


Pattes. Fémurs, tibias et deux premiers articles du tarse brun 
noirâtre ; trois derniers articles du tarse brun clair. Tous les 
fémurs très légèrement éclaircis dans leur moitié basale ; fémur 
intermédiaire présentant en outre une bande apicale claire, jau- 
nâtre. Tibia antérieur portant une bande claire, jaunâtre, sub- 
basale ; sur le tibia intermédiaire, cette bandeest basale, le 
genou restant entièrement clair ; sur le tibia postérieur, deux bandes 
claires : l’une basale, l’autre apicale. Tous les articles cylindriques. 
Tibias armés comme à l'ordinaire ; sur T3 : grand peigne à 5 dents, 
la deuxième étant de beaucoup la plus longue, éperon pectiné. Grif- 
fes petites, simples, égales, très acérées ; empodium filiforme. 

T III 
Patte antérieure 37 37 : € 5,9 
Patte intermédiaire 52 50 ( 9,5 6 
Patte postérieure +4 15 


Abdomen et cerques bruns. Deux spermathèques bien chitinisées, 
légèrement piriformes, subégales (70 uw %X 50 uw) munies d'un col de 
5 u environ, plus une troisième rudimentaire. 

GAMBIE : Keneba (W. Kiang Dist.). 17 juin 1954, «light trap » 
1 9; 17 octobre 1936, 1 9; 10 mai 1957, « light trap » : 3 9; 6 jan- 
vier 1958, «bait boy » : 2 ©; février-mars 1959, «light trap » 
49 9 (D. H. MurPuy). 


LiBéRia : Ku River, 7 mars 1952, lot 53-2389, « biting » 
(H. M. GELFANXD). 


Holotype femelle (Keneba, février-mars 1959). 


Cette espèce est voisine de C. krameri Clast., mais chez cette der- 
nière, les veux sont très largement séparés sur toute leur hauteur, 
les articles antennaires sont bicolores, les articles du palpe sont 


Arch. Institut Pasteur d'Algérie. 


À 
+, 
P : 58 ; P, : 91 ; : 64. 
Æ 
d 
7 
# 
4 
4 


CÉRATOPOGONIDÉS DE LA RÉGION ÉTHIOPIENNE (2) 321 


proportionnellement plus courts, la coloration des pattes n'est pas 
tout à fait la même (6) : enfn, les ailes présentent de sensibles difFé- 
rences, notées plus haut. 


Dasyhelea flava C.I.M., 1921 


GAMBIE : Manduar (W. Kiang Dist.), 15 novembre 1959, n° Ga-315, 
«banana stump, very rotten and mixed with earth» : 5 4, 5 9; 
7 janvier 1960, n° Ga-355, « wet soil, well at Sekuta » : un exemplaire 
gvnandromorphe (corps de femelle avec une pince génitale norma- 
lement constituée (D. M. MURPHY). 


Dasyhelea nigricans C.I.M., 1921 


Cette espèce fut décrite par CARTER, INGRAM et MACFIE d'apres 
deux exemplaires mâles provenant d’Accra (Gold-Coast) (2). Peu de 
d temps après, INGRAM et MACFIE seuls rapportaient à D. nigricans 
quelques femelles capturées en compagnie de mâles de cette espèce 
à Kaduna (Nigéria) (3). 


Dans la collection de Cératopogonidés du Dr D.H. MunPHY nous 
avons trouvé cinq échantillons obtenus d'un même élevage et sem- 
blables entre eux : un mâle identifié à D. nigricans et quatre femel- 
les, à l'exclusion de tout autre spécimen. Ces femelles diffèrent de 
celle décrite par INGRAM et MACFIE, principalement par labsence 
de stylet sur le dernier article de l'antenne et par la forme de la 
spermathèque. Elles diffèrent également du type mâle de C.ILM. par 
la couleur du scutellum, d’un blanc jaunâtre uniforme et par le brun 
léger des pattes. Mais, ces dernières différences se retrouvent aussi 
chez le mâle qui les accompagne, dont la pince génitale est, par 
ailleurs, assez faiblement chitinisée, ce qui peut donner à penser que 
tous ces échantillons ont été tués avant qu'ils n'aient acquis leur 
teinte définitive. Il nous parait donc que ces femelles peuvent être 
rapportées à D. nigricans avec autant de vraisemblance que celles 
étudiées par INGRAM et MACGFrIE et nous en donnons ci-dessous la 


description. 


FEMELLE. 


Yeux densément pubescents ; légérement rétrécis au vertex où ils 
sont contigus sur toute leur hauteur. 


Antenne, fig. 14) brune à scape noirâtre. Article IT globuleux, à 
pédicule de trois unités ; IV-XV d'abord globuleux, progressivement 
plus longs, sans changement de forme entre X et XI: le dernier 
acuminé, sans stylet. Pas de soies sensorielles visibles sur IT. Cha- 
cun des articles IV-X porte deux soies sensorielles aussi longues que 
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l'article lui-même, régulièrement recourbées, une troisième soie plus 
courte et plus grèle que les précédentes, rectiligne, quelques spinules. 


Longueur 7 8 8,5 9 10 14 
Largeur ) 7 6 6 6 6 6 6 6 6 


Fig. 14. -- Antenne de la Q de Dasyhelea fusciscutellata (en haut) 
et D. nigricans (en bas). 


Palpe brun clair ; de la mème forme que pour les espèces sui- 
vantes (voir fig. 20), c'est-à-dire : article IT fortement grossi de la 
base à son extrémité, III et IV subcylindriques, V légèrement massué. 
Pas d'’organe sensoriel sur IIT, mais quelques longues soies direc- 
tement implantées sur toute la hauteur de son bord interne. 


IT III IV V 
Longueur 10 16 10 


Largeur 7 5 5 


Vertex, front, trompe, brun noir. 

Mesonotum et post-scutellum brun noir. Scutellum blanc jaunâtre, 
portant six longs poils : quatre dans la partie médiane et un à cha- 
que extrémité. 

Balancier d'un brun léger de bout en bout. 

Aile (fig. 18) hyaline. Nervures basales d’un gris léger ; radius et 
cubitus soudés dans leur moitié basale, délimitant une cellule radiale 
unique, petite mais bien ouverte, dans leur moitié distale, Macro- 
triches vigoureuses, sur toutes les nervures distales et en séries 
linéaires sur la membrane, ménageant de larges bandes glabres de 
part et d'autre de toutes les nervures, remontant jusqu’à la base de 
l'aile. Microtriches à peine visibles. 


Pattes d'un brun léger, assombri sur le bord dorsal de tous les 
fémurs ainsi que sur le 5° article des tarses. Tibia antérieur armé 
à son extrémité distale d'un double peigne, le plus grand formé de 
cinq longues dents bien détachées les unes des autres et le plus petit 
de nombreuses dents, longues et grèles ; sans éperon. Tibia inter- 
médiaire inerme. Tibia postérieur armé de deux peignes, le plus 
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grand à 7 dents ; sans éperon. Tous les articles normalement consti- 
tués griffes petites, simples, égales ; empodium filiforme. 


T I IT II IV 
Patte antérieure 2 25 12 5,5 4,5 3,5 
Patte intermédiaire 2 29 14 2,0 5 L 
Patte postérieure 2 28 18 7 6 L 
Abdomen et cerques uniformément bruns. Le 8° segment présente 
le long de son bord postérieur un ruban chitineux surmonté d’une 
expansion en anneau dont la forme est représentée sur la figure 15. 
Cette formation n’est bien visible qu'après éclaircessiment par la 
potasse. Spermathèque unique, très fortement chitinisée, légèrement 
déformée sur tous les exemplaires, mais paraissant subglobuleuse, 
munie d'un col très court, de 3 u environ, dont la direction par rap- 
port à l'axe du corps ne peut être précisée (fig. 15). 
GAMBIE : Sekuta, 15 janvier 1960, n° Ga-361, « wet sandy soil » 
1 4,4 (D. H. Murray). 


Dasyhelea fusciscutellata C.I.M., 1921 
FEMELLE, 

Yeux densément pubescents ; contigus au vertex sur toute leur 
hauteur. 

Antenne (fig. 14) brune, avec la base des articles imperceptible- 
ment plus claire. IT globuleux, à pédicule court (3 unités) ; les arti- 
cles suivants, jusqu'à XIV, d'abord subglobuleux, prenant progres- 
sivement la forme d’un tronc de cône, sans changement impor- 
tant entre X et XI; XV en cône régulier. Tous les articles dépour- 
vus de plaques chitineuses ; couverts d’une courte pubescence sur 
toute leur hauteur. Denx soies sensorielles fortes, aussi longues 
que l'article qui les porte, légèrement recourbées, à extrémité émous- 
sée, délimitant sur IV-X deux faces, dont l’une porte, en outre, une 
ou deux soies plus courtes que les précédentes, implantées dans la 
partie moyenne de l’article, et une ou deux autres soies encore plus 
courtes, situées plus distalement que ces dernières. Pas de soies sen- 
sorielles sur ITT, 

III 
Longueur 7 
Largeur 7 


VAE EX ZX  XE -XIIF XV 
9 9 9 10 10 10 10 10 13 
4 7 6 6 6 6 6 6 6 


IN 
7 
8 


Palpe brun clair ; de la méme forme que chez les espèces précé- 
dente et suivantes (voir fig. 20). IIT sans organe sensoriel, mais por- 
tant quelques soies directement implantées sur le tégument dans sa 
moitié basale. 

Front, trompe, brun noir ; vertex noir. 


Mesonotum, scutellum, post-scutellum brun noir ; scutellum por- 
tant quatre longs poils dans sa partie médiane et un poil isolé à 
chaque extrémité, plus quelques autres, plus courts situés au-devant 
des précédents. 


Balancier à tige noirâtre et bouton brun sombre. 
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Aile (fig. 18) hyaline, régulièrement élargie depuis la base jusqu'à 
son extrémité. Nervures basales larges, brunes, bien marquées ; 
radius et cubitus soudés dans leur moitié basale, limitant une seule 
cellule, longue et peu ouverte dans leur moitié distale. Nervures dis- 
tales hyalines, mises en évidence par les macrotriches qu’elles por- 
tent. Celles-ci courtes mais vigoureuses, noirâtres, très apparentes, 
peu nombreuses et très régulièrement disposées sur toutes les ner- 
vures et en séries linéaires sur la membrane comme il est indiqué 
sur la figure. Microtriches à peine visibles. 


190 


Partie postérieure de l'abdomen montrant la 
formation chitineuse et la spermathèque chez Dasyhelea fus- 


ciscutellata (A), D. boothi (B), D. pallidihalter (C), D. nigri- 
cans (D). 


Pattes d’un gris brunätre léger, avec l'extrême base du tibia nette- 
ment plus sombre et le 5° article du tarse très légèrement assombri. 
Tous les articles normalement constitués. Tibia antérieur armé à son 
extrémité distale de deux peignes, l'un à quatre longues dents, l'autre 


à dents nombreuses et grèles ; sans éperon. Tibia intermédiaire 


inerme. Tibia postérieur armé de deux peignes, le plus grand à sept 
dents ; sans éperon. Griffes petites, simples, égales, bien recourbées 
et très effilées à leur extrémité ; empodium rudimentaire. 


F T II II! 
Patte antérieure 23 € 11 4 
Patte intermédiaire 25 1: { 4 
Patte postérieure 25 5 
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Abdomen uniformément brun sombre, avec un léger épaississe- 
ment chitineux le long du bord postérieur du 8° sternite (fig. 15). 
Spermathèque unique, en forme de cornue, à col large et très forte- 
ment recourbé (fig. 15). 


MÂLE. 


Yeux densément pubescents ; séparés au vertex par un intervalle 
très étroit. 

Antenne et panache bruns ; scape noirâtre. Articles de la forme 
habituelle dans le genre, c’est-à-dire IT globuleux, à pédicule long 
(7 unités) ; IV-XIT d’abord plus larges que longs, progressivement 
plus allongés, avec un angle bien marqué au niveau de l'insertion 
des poils du panache ; XII-XIV binoduleux ; XV en pain de sucre, 
sans stylet. Plaques chitineuses sur IV-XV. 


Longueur 10 9 8 8 9 9 10 10 10 20 20 17 20 
Largeur 9 11 10 9 8 8 7 7 7 6 6 6 8 


Palpe comme chez la femelle. 


Longueur 
Largeur 


Vertex, front, trompe, mésonotum, scutellum, post-scutellum, balan- 
cier, comme chez la femelle. 


Aile comme chez la femelle. Macrotriches moins nombreuses : 
n'atteignant pas le niveau de la transversale, totalement absentes 
dans les cellules posticale et anale, absentes ou réduites à une ou 
deux sur la branche postérieure de la posticale. 


Pattes comme chez la femelle, sauf que les fémurs et les tibias 
sont un peu plus sombres que les quatre premiers articles du tarse. 


F T I IT III IV V 
’atte antérieure 25 12 4,5 4 3,5 4 
Patte intermédiaire 27 { 13 5 4,5 4 4 
Patte postérieure 25 2 15 6 5 4 À 


La pince génilale (fig. 16) correspond, dans l’ensemble, à la des- 
cription ainsi qu'au dessin donnés par CARTER, INGRAM et MACFIE (3). 
Nous noterons cependant les différences suivantes observées sur nos 
spécimens : le bord postérieur du 9° tergite n’est pas rectiligne mais 
présente à chacune de ses extrémités un lobe à large base et de faible 
hauteur ; l'expansion du bord postérieur du 9° sternite n’affecte pas 
une forme en languette mais se trouve régulièrement rétrécie depuis 
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sa base, cette différence d'aspect pouvant d'ailleurs tenir à lorien- 
tation de la pince, comme on peut en juger d’après le schéma en vue 
latérale. Les harpes et l’ædeagus au contraire paraissent rigoureu- 
sement identiques à ceux du type de CARTER, INGRAM et MACFIE. 


Fig. 16. Pince génitale de Dasyhelea fusciscutellata. 


En dépit des légères différences notées plus haut, nous pensons 
nous trouver réellement en présence de D. fusciscutellata CIM. 
Nous avons pensé également qu'il pourrait être intéressant de donner 
une nouvelle description de cette espèce, particulièrement de la 
femelle, toujours difficile à reconnaitre dans ce genre, lorsqu'elle 
n’est pas accompagnée du mâle. 

GAMBIE : Manduar (W. Kiang Dist.), 15 novembre 1959, n° Ga-316, 
«< banana stump » : 4 4,7 9.2 km au Nord de Jali (W. Kiang Dist.), 
17 novembre 1959, n° Ga-325, « trechole (almost dry), gallery forest » 

1 4,5 9. Kololi, 7 janvier 1960, n° Ga-354, € banana litter » : 16 4, 
17 (D.H. MurPuy). 

Certains des échantillons de Kololi sont d'un brun plus clair que 
celui de leurs congénères, avec des articles antennaires franchement 
bicolores : jaunâtres à la base et bruns à leur extrémité. Nous pen- 
sons que cette différence de coloration peut venir de ce que ces 
exemplaires, obtenus d'élevage, ont été tués trop tôt, avant qu'ils 
n'aient acquis leur teinte définitive. 


Dasyhelea pallidihalter C.I.M., 1921 
FEMELLE. 
Yeux couverts d'une pubescence dense mais courte ; fortement 
rétrécis au vertex où ils se touchent. 
Antenne brune (fig. 17). Article IT globuleux, largement uni à son 
pédicule de quatre unités. IV-XV d'abord globuleux, tendant progres- 
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sivement à devenir subcylindriques, sans aucun changement de forme 
entre XI et XII; le dernier acuminé. Article III dépourvu de soies 
sensorielles, portant seulement quelques courtes spinules à son extré- 
mité. Les articles IV-XI portent deux soies sensorielles courtes mais 
très larges, particulièrement à la base, légèrement coudée au-dessus 
du milieu de leur longueur, et à extrémité arrondie. Sur l’une des 
faces ainsi délimitées se voient de une à trois autres soies plus 


Fig. 17. 


- Antenne de Dasyhelea pallidihalter 9. 


courtes et beaucoup plus grèles que les précédentes, rectilignes, acé- 
rées ; l'article XI présente en outre, à son extrémité, deux spinules 
lancéolées semblables à celles des articles suivants. Poils épars et 
spinules lancéolées sur les quatre derniers articles. Partout, verti- 
cille de poils grèles, à peine plus longs que l'article qui les porte. 
Articles II-XI portant une courte pubescence sur toute leur hauteur ; 
XII-XV couverts de plaques chitineuses. 


8 


Longueur 6 8 9 9 9 9 410: : 16 14 10 10 13 
Largeur 8 8 8 8 4 7 7 7 7 6 6 6 6 


Palpe brun ; de la mème forme que pour l'espèce suivante (fig. 20). 
Article IT très court ; HIT long et gros, sans organe sensoriel, mais 
portant de nombreuses soies sensorielles courtes, coudées à angle 
droit, insérées dans le fond de petites cupules sur toute la hauteur 
de son bord interne ; IV et V subcylindriques. 


Il III IV V 
; Longueur 8 13 8 10 
Largeur 6 6 4 » 


Vertex, front, clypeus, trompe noirs. 

Mesonotum et post-scutellum noiràtres. Scutellum blanchâtre, por- 
tant six longs poils : quatre dans la partie médiane, sur un rang, 
et un à chaque extrémité ; plus quelques poils plus courts situés 
au-devant de la rangée médiane. 


Balancier à tige brune et bouton blanchâtre. 


Aile (fig. 18) hyaline, à lobe effacé. Nervures basales larges et bru- 
nes; nervures distales hyalines. Radius et cubitus courts, soudés 
sur un peu moins de leur moitié basale, formant une cellule radiale 
à peine ouverte dans leur moitié distale. Macrotriches nombreuses, 
de petite taille, grises, disposées en séries linéaires et ménageant de 
larges bandes glabres de part et d'autre de toutes les nervures. 
Microtriches de très petite taille. 
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Fig. 18. — De haut en bas : aile de la © chez Dasyhelea nigricans, 
D. pallidihalter, D. fusciscutellata, D. boothi. 
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Pattes. Fémurs et tibias d’un brun léger, à peine éclaircis respec- 
tivement à la base et à l’extrémité ; 5° article du tarse d’un brun 
plus sombre que les précédents ; quatre premiers articles grisâtres. 
Tibias armés comme pour l'espèce précédente. 


F T I II II IV V 
Patte antérieure 24 25 12 5 4 3 4,5 
Patte intermédiaire 28 28 13 5 4,5 3,5 4,5 


Patte postérieure 28 27 16 6,5 5 1 4,5 


Abdomen et cerques bruns, avec un triangle blanchâtre de chaque 
côté du 2° tergite. 8° segment abdominal présentant le long de son 
bord postérieur un étroit ruban chitineux surmonté d’une formation 
en anneau aplati, cette dernière mieux Visible après éclaircissement 
par la potasse (fig. 15). Spermathèque unique, subglobuleuse, (diamè- 
tre de 55 u environ), munie d’un col bien individualisé, en entonnoir, 
d'une longueur de 20 u (fig. 15). 


MÂLE. 


Yeux pubescents comme chez la femelle ; contigus au vertex sur 
toute leur hauteur. 


Antenne brune. Articles de la même forme générale que dans 
l'espèce précédente, mais IV-XI largement unis les uns aux autres 
par leurs bases; XII-XIV binoduleux ; XV en ovale allongé, sans 
stylet. Plaques chitineuses disposées comme chez l'espèce précédente. 


IV: VIL VOTE IX X: XI XII XIV, XV 
Longueur 8 7. 49 8 8 8 8 8 18 20 15 15 


Largeur 12 11 10 10 9 9 8 7 6 5 5 6 


Palpe brun, semblable à celui de la femelle. 


Il III IV V 
Longueur 7 14 7 8 
Largeur 6 7 5 7 


Vertex, front, trompe, mesonotum, scutellum, post-scutellum, balan- 
cier comme chez la femelle. 


Aile comme chez la femelle. Les macrotriches n’atteignent pas la 
base de l'aile et manquent dans les cellules posticale et anale. 


Pattes conformées colorées et armées comme chez la femelle. 


F I IT III IV 


Patte antérieure 26 27 13 5 45 35 4,5 
Patte intermédiaire 30 30 14 6 5 4 4,5 


Patte postérieure 28 28 16 6,5 5,9 4 4,5 


t. XXXIX, n° 5, septembre 1961. 


329 

À 

| 

L 

| 

| 


J. CLASTRIER ET W. W. WIRTH 


La pince génitale (fig. 19) est conforme à la description et au dessin 
de CARTER, INGRAM et MACGFIE (3), à l'exception des différences sui- 
vantes notées sur nos spécimens : le bord postérieur du 9° tergite est 
nettement plus étroit et légèrement convexe ; le bord interne des 
coxites porte près de sa base une petite épine comparable à celle 
observée chez D. fusciscutellata. Comme pour cette dernière, nous 
avons pensé qu'il pourrait être intéressant de donner une nouvelle 
description de l'espèce, particulièrement de la femelle. 


Fig. 19. — Pince génitale de Dasyhelea pallidihalter. 


GAMBIE : Manduar (W. Kiang Dist.), 15 novembre 1959, n° Ga-316, 
«<banana stump » : 1 4. 2 km au Nord de Jali (W. Kiang Dist.), 
n° Ga-326, 17 novembre 1959, « trechole (almost drv), gallery forest » 
4 4,5 (D.H. MurPrHy). 


Dasyhelea boothi I.M., 1921 


FEMELLE. 


Yeux densément pubescents ; contigus au vertex sur toute leur 
hauteur. 


Antenne (fig. 20) brune, scape noir. Article IIT subglobuleux, large- 
ment uni à son pédicule (de 2 unités) ; IV plus large que long ; les 
suivants, jusqu’à XV, progressivement plus longs, sans changement 
de forme marqué entre X et XI: le dernier acuminé. L'article TI 
présente seulement une petite spinule, sans soies sensorielles ; IV-X 
portent deux soies sensorielles à peine plus grosses que les poils du 
verticille et aussi longues que l'article lui-même, légèrement recour- 
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bées, plus une ou deux soies plus courtes et plus grèles que les 
précédentes et quelques spinules. Très courte pubescence sur toute 
la surface de III-X ; plaques chitineuses à peine visibles sur XI-XV. 


Longueur 6 Ÿ 7 7 8 8 8 8 9 10 10 10 14 
Largeur 8 8 7 7 6 6 6 6 6 6 6 6 7 


Fig. 20. — Dasyhelea boothi ©. 
En haut, flagelle de l’antenne ; en bas, palpe. 


Palpe (fig. 20) d'un brun très clair. Tous les articles subcylindri- 
ques. Pas d'organe sensoriel sur II, mais de rares soies directement 
implantées sur le tiers basal de la face interne de l'article. 


Il III IV V 
Longueur 10 14 8 11 
Largeur 6 4 5 4,5 


Vertex, trompe bruns ; face jaune. 

Mesonotum brun, avec les épaules et une ligne de chaque côté de 
la fosse préscutellaire plus claires. Scutellum jaune, portant six longs 
poils : quatre dans la partie médiane, sur un rang, et un à chaque 
extrémité, Post-scutellum brun sombre. 


Balancier à tige d’un brun très clair et bouton jaune dans sa moitié 
d proximale, brun dans sa moitié distale. 


Aile (fig. 18) légèrement grisâtre. Nervures basales larges, gris brun; 
nervures distales linéaires. Radius et cubitus soudés sur leur moitié 
basale, ménageant une cellule radiale étroite, fusiforme, dans leur 
moitié distale. Macrotriches vigoureuses, noirâtres, disposées sur 
toutes les nervures et en séries linéaires dans les cellules, comme il 
est indiqué sur la figure. Microtriches de très petite taille. 


Pattes d'un gris brunâtre léger avec le 5° article du tarse plus som- 
bre. Il existe en outre un obscurcissement à peine perceptible de la 
moitié basale du fémur antérieur et de la moitié distale du fémur 
postérieur. Tibias armés comme dans l'espèce précédente ; grand 
peigne du tibia postérieur à six dents ; quelques poils particulière- 
ment longs sur les quatre tibias postérieurs. Griffes petites, simples, 
égales ; empodium filiforme. 
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F I II III IV V 
Patte antérieure 21 22 11 5 4 3,5 4,5 
Patte intermédiaire 25 26 12 5 4 3,5 4,5 
Patte postérieure 24 24 14 6 45 3,5 4,5 


Abdomen d’un brun roussätre uniforme, légèrement éclairci sur 
le ventre ; cerques bruns. Petite formation chitineuse sur le 8° seg- 
ment, dont la partie supérieure, en forme d'’arche, est à peine visi- 
ble (fig. 15). Spermathèque unique, piriforme (55 u X 40 u) à col très 
court (6 u) ; ce dernier dirigé vers la base de l'abdomen sur tous 
les exemplaires examinés. 


MÂLE. 


Yeux densément pubescents ; contigus au vertex sur toute leur 
hauteur. 


Antenne et panache brun clair. Articles de la forme habituelle 
dans le genre : XII-XIV binoduleux ; XV en pain de sucre, sans stylet. 
Plaques chitineuses à la base de tous les articles ; également entre 
les deux verticilles de XII-XIV et sur la totalité de XV ; ce dernier 
à poils du verticille semblables aux poils épars. 

IV  V VI VII VII IX X XI XII XIII XIV XV 


Longueur 10 9 9 9 9 9 10 10 18 20 16 22 
Largeur 10 9 9 8 7 7 6 6 6 5 5 8 


Palpe comme chez la femelle. 


Il III IV V 
Longueur 9 16 9 11 
Largeur 6 4 5 5 


Vertex, front, trompe, mesonotum, scutellum, post-scutellum, balan- 
cier, comme chez la femelle. 

Aile semblable à celle de la femelle, mais hyaline plutôt que grise. 
Pas de macrotriches dans les cellules posticale et anale (sauf trois 
ou quatre sur la deuxième nervure anale). 


Pattes conformées, colorées et armées comme chez la femelle. 


F I Il III IV V 
Patte antérieure 25 25 13 5 4,5 5 4,5 
Patte intermédiaire 29 30 14 5,5 5 4 4,5 
Patte postérieure 27 27 15 6,5 5 4 4,5 


La pince génitale (fig. 21) est conforme à la description et au 
dessin de D. boothi donnés par INGRAM et MACFIE (3), à l'exception 
de l’ædeagus. Sur le dessin en vue ventrale de ces auteurs en effet, 
les branches du T barrant l'extrémité distale de chacune des deux 
parties de l’ædeagus présentent une direction centrifuge, tandis 
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qu'en vue latérale ces mêmes extrémités sont représentées comme 
ayant une direction ventrale. Sur nos exemplaires, au contraire, les 
barres transversales du T sont recourbées vers la base de la pince, 
tandis qu’en vue latérale elles se dirigent directement vers la face 
dorsale. Quant à la partie médiane, en forme de poire, « pointed 
median process >» de INGRAM et MACFIE, que nous tenons plutôt pour 
une image produite par le repli de lexpansion du bord postérieur 


Fig. 21. -- Pince génitale de Dasyhelea boothi. 


du 9° sternite, elle présente un aspect beaucoup plus allongé sur nos 
spécimens. L'espèce avant été décrite d’après un seul exemplaire, 
mâle, nous pensons que ces divergences peuvent tenir à de minimes 
variations individuelles, ou à l'orientation de la pince sur la prépa- 
ration, mais ne nous autorisent pas, pour le moment, à créer une 
espèce nouvelle, différente de D. boothi I.M. 

GAMBIE : 4 km au S.-E. de Keneba (W. Kiang Dist.), 3 juillet 1959, 
n° Ga-254, « reared from sandy alluvium under Paspalum vaginatum, 
ironstone outcrop among mangroves » : 2 4, 6 9. Fode Kolone, à 
3 km 5 au S.-E. de Keneba, 10 décembre 1959, n° Ga-338, « sweeping 
from Avicennia pneumalophores » : 3 & (D.H. Murray). 


Dasyhelea mcmillani n.sp. 


FEMELLE. 

Yeux pubescents ; contigus au vertex. 

Antenne (fig. 22) brune. Article IT globuleux, à pédicule de 5 uni- 
tés ; IV-XIV fortement grossis au niveau de l'insertion des poils du 
verticille ; d'abord subglobuleux ; à peine plus longs que larges, puis 
progressivement plus longs, sans aucun changement de forme entre 
X et XI. Tous ces articles portent une couronne de plaques chiti- 
neuses à la base, deux soies sensorielles fortes, longues, recourbées 
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à leur extrémité, une troisième soie aussi forte mais plus courte que 
les deux précédentes, et deux à trois spinules. XV est en cône très 
allongé, entièrement couvert de plaques chitineuses, sauf à son 
extrémité qui forme stylet. 


Fig. 22. Dasyhelea memillani Q. 
Articles III-V, X-XI et XV de l’antenne. 
Longueur 9 10 10 1: 12 12 13 13 15 15 15 15 29 
Largeur 9 9 9 8 8 8 8 8 9 9 9 9 9 
Palpe brun ; de la même forme que pour les espèces précédentes, 
mais se présentant mal sur la préparation, ne pouvant être mesuré 
avec exactitude. Nombreuses soies sensorielles longues, presque rec- 
tilignes, directement implantées sur la moitié basale de l’article III. 
Vertex brun sombre ; front et trompe bruns. 
Mesonotum et post-scutellum bruns ; scutellum légèrement plus 
clair, portant quatre longs poils alignés dans la partie médiane, plus 
un autre à chaque extrémité. 


Balancier brun de bout en bout. 


Fig. 23. — Aile de Dasyhelea mcmillani Q. 


Aile (fig. 23) hyaline. Nervures basales larges, brunes ; nervures 
distales étroites, hyalines. Radius et cubitus soudés sur toute leur 
longueur, ne formant pas de cellule radiale. Macrotriches longues, 
presque entièrement perdues sur l'unique exemplaire examiné, mais, 
à en juger par leurs bases d'implantation, nombreuses, disposées en 
séries linéaires et ménageant de larges bandes glabres de part et 
d'autre de toutes les nervures. Microtriches de très petite taille. 
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Pattes jaunâtres, avec le 5° article du tarse brun clair. Il existe 
en outre un léger obscurcissement, à limites très imprécises, sur la 
partie moyenne des fémurs et des tibias, ainsi qu’à l'extrême base 
des tibias. Cet obscurcissement est assez marqué à la paire anté- 
rieure pour y faire apparaître une bande sub-basale jaune ; il est 
à peine indiqué à la paire intermédiaire ; porte principalement sur 
le fémur à la paire postérieure. Tous les articles normalement consti- 
tués. Tibia antérieur armé à son extrémité distale d’un double pei- 
gne : l’un formé de quatre épines longues et fortes, l’autre de nom- 
breuses dents longues et grèles ; sans éperon. Tibia intermédiaire 
inerme. Tibia postérieur armé de deux peignes, le plus grand à sept 
dents. Griffes petites, simples, égales, à extrémité très acérée ; empo- 
dium filiforme. 


F 
Patte antérieure 31 
Patte intermédiaire 34 


T 
30 
36 
34 


18 
19 
24 


IT 
7 
7 
9 


III 
6 
6 
7 


Patte postérieure 34 


Abdomen et cerques bruns. Spermathèque unique, peu visible en 
raison de la faible transparence de l'abdomen mais paraissant piri- 
forme, de petite taille (50 u x 35 u), sans col. 


MÂLE. 

Yeux densément pubescents : contigus au vertex, 

Antenne et panache bruns. Articles de la forme habituelle dans le 
genre, c'est-à-dire ITI-XT fortement grossis au niveau de linsertion 
des poils du panache, portant une couronne d’étroites plaques chiti- 
neuses à la base ; XII-XIV binoduleux, avec une double couronne de 
plaques chitineuses ; XV comme chez la femelle. Longues soies sen- 
sorielles, semblables à celles de la femelle, sur IV-XIV. 

VI VIE IX X XI XIE XHIE XIV XV 
Longueur 11 40. 10 10 19 10 10 10 10 22 19 18 34 
Largeur 13. 12 12 12 11 10" ‘19 9 7 7 7 7 


Palpe comme chez la femelle ; se présentant mal sur la prépara- 


tion et ne pouvant être mesuré avec exactitude. 


Vertex, front, trompe, mesonotum, scutellum, post-scutellum, balan- 
cier, comme chez la femelle. 

Aile semblable à celle de la femelle, sauf que le radius et le cubitus 
ménagent une cellule radiale bien ouverte à leur extrémité ; macro- 
triches réparties de la même facon. 


Le P : 51. 


Pattes semblables à celles de la femelle. 


F T I 
Patte antérieure 31 30 19 
Patte intermédiaire 34 36 21 
Patte postérieure 33 33 23 
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Pince génitale brune (fig. 24). 9° sternite longuement prolongé 
jusqu'au devant de l’ædeagus par une expansion arrondie ; entière- 
ment pubescent. 9° tergite rapidement rétréci depuis la base jusqu’à 
son bord postérieur qui est étroit, arrondi, sans appendices, mais 
porte deux lobes velus. Coxite plus court que le tergite ; style cylin- 
drique, à extrémité effilée et fortement recourbée. Parties latérales 
des harpes d’une forme souvent observée dans le genre : partie 
médiane légèrement et régulièrement rétrécie depuis la base jusqu’à 
son extrémité, décrivant un S très largement ouvert. Partie basale 


Fig. 24. —— Pince génitale de Dasyhelea memillani. 


de l’ædeagus en forme de croissant disposé transversalement ou 
obliquement suivant l'orientation de la pince, les branches latérales 
pouvant ainsi paraître plus ou moins longues ; partie distale formée 
par deux lames à direction antéro-postérieure, coudées à angle droit 
vers la face ventrale à leur extrémité. 

GAMBIE : Fode Kolone, 3 km 5 au S.-E. de Keneba, 10 décembre 
1959, n° Ga-338, « sweeping from Avicennia pneumatophores » : 
2 4,1 9 (D.H. Murruy). 

Holotype mâle. 

Nous n'avons pu identifier ces trois spécimens à aucune des espè- 
ces décrites dont les articles IV-XIV de l'antenne portent de longues 
soies sensorielles et XV un stylet, chez le mâle comme chez la femelle. 
La pince génitale du mâle se rapproche passablement de celle de 
D. larundæ De M., mais, chez cette dernière, le style est arrondi à 
son extrémité et les branches longitudinales de l’ædeagus présentent 
une forme tout à fait différente (4). 


Institut Pasteur d'Algérie 
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167-197. 
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RAPPORT 


SUR LE 


FONCTIONNEMENT DE L'INSTITUT PASTEUR D'ALGERIE 
en 1960 


par le Dr Edmond SERGENT, Directeur 


Le 31 décembre 1960, le Dr Edmond SERGENT a prononcé 
l'allocution suivante devant le personnel de l’Institut Pasteur 
d'Algérie réuni dans la Bibliothèque : 


Dévoués Collaborateurs et Collaboratrices, 

En ce jour d'angoisse où souffre notre chère Algérie, si nécessaire 
a notre patrie bien aimée la France, je ne vous dirai que quelques 
mots que je voudrais réconfortants. 

Elevons nos esprits et nos cœurs. Gardons en nos âmes la divine 
espérance. Continuons à travailler de toutes nos forces à l'œuvre de 
civilisation réalisée ici par nos pères, et à laquelle nous avons l'hon- 
neur et la joie d'avoir participé. 

A chacun et à chacune, je présente mes vœux affectueux de meil- 
leure année. 

Entouma, ya Meslemin, qui faites votre devoir avec loyauté et cou- 
rage, je dis : Vive la France notre patrie, et bonheur, santé et prospé- 
rilté à vous et à vos familles. 


Le compte rendu de 42 travaux de recherche a été publié 
en 1960 dans les Archives de l'Institut Pasteur d'Algérie : 
2 concernaient les paludismes humains et aviaires ; — 3 la 
prémunition antituberculeuse par le vaccin BCG ; -— 2 le 
typhus exanthématique ; — 2 la pathologie saharienne ; — 
6 l'hygiène alimentaire ; -— 1 la biologie des microbes ; — 
8 la microbie animale ; -— 1 la rage ; — 1 la clavelée ; - 
1 les venins ; —— 1 la toxicologie ; — 1 la technique ; — 13 la 
parasitologie, en particulier l’entomologie médicale. 


Arch. Institut Pasteur d'Algérie. 


3 
à 
É 
£ 
FA 


L'INS1ITUT PASTEUR D'ALGÉRIE EX 1960 


PREMIÈRE PARTIE 


TRAVAUX DE RECHERCHE (*, 


Paludismes 


Les Passereaux —— les moineaux de la ville et des champs 
— ont aussi leur paludisme qui, à bien des égards, rappelle 
celui des hommes et en éclaire la connaissance : n’a-t-il pas, 
aux temps héroïques des LAVERAX, des MAxsoN, des Ross, servi 
de fil conducteur pour la découverte du rôle des moustiques 
dans la propagation d’un mal presque universel et, par ainsi, 
appris à s’en défendre et permis même de le supprimer de 
la face de la terre un jour très prochain ? Pendant 60 ans, 
nous avons poursuivi l'étude de ce paludisme aviaire, dû à 
Plasmodium relictum, inoculant près de 6.000 canaris à cet 
effet. Nous avons pu voir, entre autres observations, qu'après 
l'accés aigu dit de premiére invasion, consécutif à l’inocula- 
tion expérimentale, les oiseaux survivants présentent une 
infection métacritique, de très longue durée, qui peut per- 
sister pendant toute leur existence. Durant cette période, 
l'infection devenue chronique, latente, mais compatible avec 
un état de bonne santé, confère à l'organisme infecté une 
résistance considérable aux réinoculations. C’est le phéno- 
mène de la prémunition, forme particulière d’immunité 
acquise. L’infection protectrice vient-elle à guérir ? La pré- 


(*) Les personnes qui désireraient recevoir certaines des publications 
citées dans ce Rapport sont priées de s'adresser au Secrétariat de l’Institut 
Pasteur à Alger. 
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munition disparaît du même coup et l'oiseau, définitivement 
débarrassé du Plasmodium, peut contracter de nouveau la 
maladie comme un sujet « neuf ». Il en va tout de même dans 
le paludisme des hommes (1). 


L'assainissement de l’ancien marais des Ouled Mendil, 
non loin d'Alger, obtenu il y a plus de 30 ans, par des mesu- 
res antipaludiques définitives, dont le colmatage de Léonard 
de Vixct, entrainant la disparition de tous gites à larves 
d’anophèles, s’est maintenu en 1959. Les indices endémiques 
palustres y étaient nuls en novembre. On a pu, même, instal- 
ler un hameau de 60 feux (400 personnes environ) et créer 
deux écoles publiques (88 élèves) tout près de la Station 
expérimentale de l’Institut Pasteur d'Algérie, sur des terres 
inhabitables naguère à cause de leur insalubrité (2). 

(1). -— Edmond SERGENT. — Infection latente et prémunition dans le 


paludisme des Passereaux à Plasmodium relictum. Arch. 
Inst. Pasteur d'Algérie, 38, 1, mars 1960, 1-6. 


(2). - E. CoLLiGNox et M. JUILLAN. —- Les indices endémiques palus- 
tres du personnel sédentaire de la Station expérimentale 
du Marais des Ouled Mendil et des voisins en 1959. 
Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 38, 1, mars 1960, 7-9. 


Prémunition antituberculeuse 


Il y à vingt-cinq ans, nous avons inauguré, dans les milieux 
musulmans de modeste ou pauvre condition du Grand Alger, 
une campagne contrôlée de prémunition antituberculeuse 
gratuite au moyen du vaccin BCG administré à domicile, par 
la voie buccale, à la moitié des nouveau-nés recensés d’après 
l'Etat civil, l’autre moitié servant de « témoin ». Les enfants 
prémunis ont été revaccinés à l’âge de 1, 3 et 7 ans, et sou- 
mis, ainsi que les témoins non prémunis, à une surveillance 
périodique, semestrielle, en vue de connaître comparative- 
ment la mortalité générale des uns et des autres et de mettre 
en lumière l’influence favorable exercée par le BCG sur la 
santé des enfants qui l’ont reçu. En 12 ans, de mai 1935 à 
décembre 1947 — date à laquelle nous avons substitué l’ino- 
culation par scarification de la peau à l’ingestion — 41.302 
enfants ont été suivis, dont 21.240 vaccinés et 20.062 non vac- 
cinés. Au cours de cette période, la proportion centésimale 
des décès, quelle qu’en fut la cause, s’est révélée régulière- 
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ment plus basse parmi les prémunis que parmi les témoins. 
C'est ainsi, par exemple, que chez les enfants parvenus à 
leur onzième année d’âge, on a compté 136 morts non vac- 
cinés pour 100 morts vaccinés. On peut mesurer par là le 
bienfait que la population musulmane intéressée retire de 
la campagne bénévole entreprise en sa faveur. L'observation 
continue (3). 


D'un essai de comparaison de la méthode de prémunition 
antituberculeuse par scarification de la peau avec la méthode 
« brésilienne » ou «itérative >» — qui consiste à donner par 
la bouche, tous les 15 jours et six fois de suite, dix centi- 
grammes de vaccin BCG —- il était résulté, en 1956, que l’une 
et l’autre provoquent l'apparition de l'allergie, signe de 
l’imprégnation vaccinale protectrice, avec une fréquence égale 
et dans les mêmes délais. Ni l’une ni l’autre n’est suivie d’im- 
munité vraie, stérilisante : toutes deux déterminent cette 
forme particulière de résistance acquise qui est la prému- 
nition. Sauf nécessité ou circonstances spéciales, il n’y a donc 
pas lieu de préférer la vaccination itérative, plus compli- 
quée en sa technique, à la vaccination par scarification. En 
1960, soit cinquante mois plus tard, on a pu rechercher de 
nouveau l'allergie rassurante, chez certains des sujets pré- 
munis, par l'épreuve de la BCG.T-réaction, démonstrative au 
premier chef : elle persistait pareillement dans les deux 
groupes. Il est donc démontré et confirmé que, du point de 
vue de la fréquence d'apparition et de la persistance de 
l'allergie post-vaccinale, il n’y a pas lieu de considérer la 
méthode brésilienne comme supérieure à celle des scarifi- 
‘ations cutanées. Cette dernière, si simple, a d’ailleurs fait 
dès longtemps, dans le monde, la preuve de son efficacité 
préventive. Elle reste, à tous égards, la méthode qui convient 
le mieux pour les vaccinations individuelles ou collectives, 
particulièrement dans les milieux ruraux algériens, Sahara 
compris (4). 


Mieux encore que les épreuves tuberculiniques, cuti- et 
intradermo-tuberculination, la BCG.T-réaction, qui consiste 
à déposer sur la peau scarifiée des bacilles de BCG tués par 
la chaleur, permet de juger facilement des effets de la vac- 
cination antituberculeuse, de préciser notamment la propor- 
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tion des sujets qui deviennent allergiques parmi les vaccinés, 
les modalités d'apparition de l'allergie post-vaccinale et 
l'influence de divers facteurs individuels (race, âge, sexe, 
etc.) sur cette apparition. Dans un groupe d’enfants saha- 
riens de tout âge prémunis par la voie buccale avec une seule 
dose de 10 centigr de BCG, la BCG.T-réaction, pratiquée de 
six mois en six mois pendant deux ans a permis de recon- 
naître que l’allergie s’est manifestée progressivement : 3 mois 
et demi après la prémunition, 45 ‘ des enfants réagissaient 
à l’épreuve et 73 % au bout de 7 mois, proportion maximum 
atteinte, inférieure cependant à celle que l’on avait obtenue 
naguère, dans la même localité, avec la vaccination par sca- 
rifications cutanées : 98 %. Ni l’âge, ni l’origine ethnique 
n’ont paru influer sur la fréquence des réactions positives (5). 
(3). — Edmond SERGENT, A. CATANEI ct Henriette DUCROS-ROUGEBIEF. 
— Prémunition antituberculeuse par le BCG. Campagne 
contrôlée poursuivie à Alger depuis 15353. Troisième note. 
Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 38, 2, juin 1960, 131-137. 
PARROT, A. CATAXNEI, Ch. LAVERDANT et P. GARRIGUES. — 


Sur un essai de vaccination antituberculeuse itérative. 
Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 38, 4, déc. 1960, 484-486. 
GARRIGUES. — Recherche de l'allergie post-vaccinale au 
moyen de la BCG.T-réaction chez les enfants de tout âge 
vaccinés par la voie buccale avec dix centigrammes de 
vaccin BCG. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 38, 1, mars 1960, 
10-22. 


Typhus exanthématique 


Pendant la phase aiguë de la pneumonie expérimentale à 
Rickettsia prowazeki provoquée chez la souris blanche en 
vue de la préparation du vaccin Durand-Giroud contre le 
typhus exanthématique, il se produit une augmentation des 
a-globulines du sérum sanguin et une accélération de la vitesse 
de la sédimentation des globules rouges. Celle-ci redevient 
ensuite lentement normale, tandis que les y-globulines aug- 
mentent, mais restent à un taux modéré (6). Chez le lapin, 
inoculé dans les mêmes conditions, on observe une faible 
augmentation, précoce et de courte durée, du nombre des 
globules rouges du sang; une diminution légère de leur résis- 
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tance à l’hémolyse ; une augmentation importante de leur 

vitesse de sédimentation ; de l’hyperleucocytose, faible et 

transitoire, avec monocytose (7). 

(6). —- M. JuILLAN. — Protéines sériques et vitesse de sédimentation 
globulaire chez la souris au cours de la pneumonie rickett- 
sienne expérimentale. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 38, 1, 
mars 1960, 23-26. 

. JUILLAN. — Contribution à l'étude de la pneumonie expé- 
rimentale à Rickettsia prowazeki chez le lapin. I. Numé- 
ration globulaire. Formule leucocytaire. Résistance globu- 
laire à l’'hémolyse. Vitesse de sédimentation globulaire. 
Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 38, 4, déc. 1960, 472-483. 


Pathologie saharienne 


Pour la première fois après trente-deux ans d’étude des 
teignes de l’homme au Sahara, la microsporie à Microspo- 
rum canis y a été observée en 1959. Elle provoquait dans une 
localité du Mzab (Berriane), un petit foyer de teigne (13 cas) 
chez des enfants (1 Européen, des Musulmans et des Israé- 
lites) qui n’avaient jamais quitté la région. Un chat teigneux 
les avait contaminés (8). 

La découverte de ressources pétrolières au Sahara modifie 
considérablement la situation économique et sociale des habi- 
tants de certaines oasis. Celles-ci s'ouvrent de plus en plus à 
la pénétration européenne, subissent, multipliés, de nou- 
veaux contacts humains. Leur vie s’en trouve comme bou- 
leversée, En même temps et par suite, il semble bien que l’in- 
fection tuberculeuse y augmente de fréquence et, avec elle, 
la tuberculose-maladie. C’est le cas, notamment, dans l’oasis 
d'El Goléa. L'infection tuberculeuse, telle que l'épreuve de la 
BCG.T-réaction la décèle, v est manifestement en voie 
d'extension ; la tuberculose-maladie, plus commune parmi 
les Blancs que parmi les Noirs, y revêt des formes graves, 
pulmonaires principalement, vite améliorées, il est vrai, par 
les traitements antibiotiques modernes. Mais la condition psy- 
chique et matérielle des malades fait généralement que cette 
thérapeutique salutaire ne peut être poursuivie jusqu’à son 
terme. Et la contagion continue son œuvre. Seule, la vacci- 
nation antituberculeuse, au moyen du vaccin BCG, appliquée 
annuellement suivant la méthode FOoLEY-PARROT (scarifica- 
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tions cutanées, sans recherche préalable de l'allergie) par le 

médecin local et par le persunnel de lAssistance médico- 

sociale, réaliserait une prophylaxie efficace (9). 

(8). —— A. CATANEI et R. Amar. Premières observations de teigne 
microsporique au Sahara. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 38, 
3, sept. 1960, 349-352. 

(9). — M.H. MEYRUEY. — La tuberculose à El Goléa. Arch. Inst. 
Pasteur d'Algérie, 32, 3, sept. 1960, 138-150. 


Hygiène alimentaire 


De 1935 à la fin de 1959, on a effectué, à l'Institut Pasteur 
d'Algérie, 6.1:55 dosages du cholestérol dans le sang, qui ont 
perté à la fois sur des Européens et sur des Musulmans. Ces 
analsses ont donné lieu aux remarques suivantes. Il v a 
25 ans, r! existait de grandes différences entre les taux 
moyens du cholestérol sanguin des populations européennes 
et ceux des populations autochtones, les premiers étant régu- 
lièrement supérieurs aux seconds. Par la suite, on a assisté à 
une élévation progressive de ces taux moyens dans les deux 
groupes, mais marquée surtout parmi les Musulmans, chez 
qui ils sont aujourd’hui fort proches de ceux des Européens. 
Comme on s'accorde généralement à attribuer une influence 
primordiale au régime alimentaire, à sa valeur calorique 
globale et, en particulier, à sa richesse en corps gras, sur la 
cholestérolémie, on est fondé à voir, dans les changements 
biochimiques constatés, une conséquence directe des efforts 
accomplis par la France pour élever le niveau des popula- 
tions musulmanes d'Algérie (10). 


L'analyse de plusieurs produits frais de charcuterie (sau- 
cisses) et d’un échantillon de voghourt de fabrication locale 
a permis d’en isoler plusieurs microorganismes appartenant 
aux genres Empedobacter, Erwinia, Pseudomonas (Pseudo- 
monadaceæ) et Proteus qui ont fait l’objet d’une étude bac- 
tériologique complète. La présence de ces germes dans des 
produits alimentaires, certains putrides, protéolytiques, 
pathogènes pour les animaux de Iaboratoire et susceptibles 
d’altérer l'aliment contaminé, prouve une faute de fabrica- 
tion dont les conséquences pourraient être graves. Au con- 
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traire, la recherche d'éléments pathogènes ou toxigènes dans 
une spécialité gastronomique du Centre-est de la France, la 
« pauchouse », à base de poissons d’eau douce et de vin blanc, 
a donné un résultat négatif (11-15). 

(10). M. JUILLAN et Mme Y. BATS-MAILLET. — La cholestérolémie 
des populations de l'Algérie. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 
38, 2, juin 1960, 151-180. 

J. Brisou, C. TyssErT et L. VALETTE. —— Etude d’un germe de 
la famille des Pseudomonadaceæ isolé d’un produit ali- 
mentaire carné. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 38, 1, mars 
1960, 37-43. 

J. Brisou, C. TYSsET et A. JACOB. —— Recherches sur un germe 
de la famille des Pseudomonadaceæ (tribu des Pseudomo- 
nadeæ) isolé d’un produit frais de charcuterie. Arch. Inst. 
Pasteur d'Algérie, 38, 2, juin 1960, 181-187. 

. Brisou, C. TYSsET ct A. Jacor. Etude d'un germe de la 
famille des Pseudomonadaceæ (tribu des Chromobactereæ), 
Empedobacter aquatile, isolé d'un produit frais de char- 
cuterie. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 38, 3, sept. 1960, 
293-360. 

J. Brisou, C. TyY$ssEr et A. JACOB. —— Contribution à l’étude 
de deux germes du genre Empedobacter isolés de yoghourt 
fabriqué en Algérie. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 38, 4, 
déc. 1960, 487-499, 

(415). A. Jacor. Analyse bactériologique de « pauchouse » (spé- 
cialité gastronomique de Bourgogne). Arch. Inst. Pasteur 
d'Algérie, 28, 2, juin 1960, 188-195. 


Biologie des microbes 


Les mutants de Bacillus prodigiosus obtenus expérimenta- 
lement par de simples modifications physico-chimiques du 
milieu de culture, en particulier par oxvdation ou réduc- 
lion, acquièrent un équilibre électro-statique nouveau qui se 
traduit, suivant les types, par une vitesse de cataphorèse 
inférieure ou supérieure à celle de la souche originelle : 
vitesse inférieure pour les mutants à colonies rugueuses et 
opaques, — supérieure pour les mutants à colonies lisses et 
transparentes. Comme les caractères des colonies, ces varia- 
lions de vitesse sont réversibles quand on transforme en sens 
inverse le milieu de culture modificateur (16). 
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(16). — M. BÉGUET et R. RAMPON. — Etude des différences de vitesse 
de cataphorèse entre B. prodigiosus et ses mutants et 
suivant les conditions physico-chimiques du milieu. Arch. 
Inst. Pasteur d'Algérie, 38, 3, sept. 1960, 331-348. 


Microbie animale 


4 pour 100 des chiens de l’agglomération algéroise, sur 
590 examinés de novembre 1954 à janvier 1957, sains en 
apparence, ont été reconnus porteurs de Salmonelles, appar- 
tenant à six espèces différentes. Cette proportion est relati- 
vement faible, comparée à celle qu’on trouve en certains 
pays, les Etats-Unis par exemple (27,6 %). Il ne semble pas 
que le chien puisse jouer un rôle important dans la propa- 
gation de ces infections, à l'égard de l’homme et des 
animaux, à Alger. Une fois, un germe du type Shigella 
[lexneri 2a a été isolé de l'intestin de l’animal (17). 

L'étude, portant sur cinq années (1955-1959), de 510 pré- 
lèvements de laits de vaches atteintes de mammite a donné 
lieu aux constatations suivantes. 25 % étaient stériles ; 75 
contenaient une ou plusieurs espèces microbiennes, strepto- 
coques, staphylocoques et Escherichia coli le plus souvent ; 
6 fois, Pseudomonas æruginosa ; 4 fois, Klebsiella pneumo- 
niæ ; 1 fois, un actinomycète aérobie : Nocardia farcinica var. 
asteroides nov. ; 7 fois, des champignons levuriformes du 
genre Candida, de 3 espèces différentes; 7 fois, des Flavobac- 
terium non pathogènes. 


Huit souches de Moraxella ont été isolées d'organes ou de 
produits pathologiques (moelle osseuse, lait, abcès, urine, 
sang, bile, etc.) provenant de différents animaux (porc, vache, 
chien, souris). Ces souches appartenaient à trois espèces : 
M. duplex non liquefaciens, M. lwoffi non liquefaciens et 
M. glucidophytica non liquefaciens (18-22). 


De l’hépato-pancréas d’une écrevisse américaine prove- 
nant du département de l'Oise, on a isolé aussi deux repré- 
sentants de la famille des Pseudomonadaceæ, Flavobacterium 
pictorum et Pseudomonas solaniolens, non pathogènes pour 
les animaux d’expérience, et, du sang du cœur et de la vési- 
cule biliaire d’une anguille pêchée dans la Dordogne, deux 


Arch. Institut Pasteur d'Algérie 


à 
À 
+ 
LE 
\ 

RTE 


(17). 
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(19). 


(20). 


(21). 


(29): 


(24). 


Flavobacterium : F. turcosum et F. halohydrium. Le premier 
de ces germes, expérimentalement pathogène, peut prendre 
place parmi les bactéries responsables des affections acci- 
dentelles qu’on a nommées « chromobactérioses » (23, 24). 
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rage malgré la vaccination, soit 0,07 pour 1.000. Résultats 
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. RIOCHE. — Les Salmonelles et la flore « Gram négative » 


de l'intestin du chien dans la région d’Alger. Arch. Inst. 
Pasteur d'Algérie, 38, 1, mars 1960, 31-36. 

RaMPox et J. BARBESIER. —— Contribution à l'étude bacté- 
riologique de laits de vaches atteintes de mammite en 
Algérie (1955-1959). Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 38, 2, 
juin 1960, 216-221. 


. BARBESIER. -— Sur une souche de Nocardia isolée du lait 


d'une vache atteinte de mammite. Arch. Inst. Pasteur 
d'Algérie, 38, 2, juin 1960, 222-230. 

BARBESIER. -- Les champignons levuriformes du genre 
Candida dans les mammites de la vache laitière, Arch. Inst. 
Pasteur d'Algérie, 38, 2, juin 1950, 231-236. 


. RaAMPOX et J. BARBESIER. —- Flavobacterium isolés de laits 


de vaches atteintes de mammites. Arch. Inst. Pasteur 
d'Algérie, 38, 2, juin 1960, 237-242. 

RamPox. -- Etude de 13 souches de Moraxella isolées 
chez les animaux. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 38, 2, juin 
1960, 243-251. 


. Bisou, C. TYssET et A. JACOB. -— Microflore de l’hépato- 


pancréas de l'Ecrevisse américaine (Cambarus affinis Say). 
Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 38, 3, sept. 1960, 361-370. 


. Brisou, C. TYssET, A. JAcoB et L. VALETTE. — Contribution 


à l'étude de deux germes du genre Flavobacterium sapro- 
phytes d'anguille d'eau douce (Anguillula vulgaris Turton). 
{rch. Inst. Pasteur d'Algérie, 32, 4, déc. 1960, 500-509. 


Rage 


La rage existe en permanence dans toute l'Algérie. Il est 
prouvé que le chien y constitue le réservoir de virus rabique 
pour l’homme. Outre les mesures de police sanitaire, sou- 
vent difficiles à appliquer, la vaccination massive des chiens, 
au moyen d'un vaccin efficace, représente donc une nécessité 
primordiale pour le pays. Sur 350.000 chiens vaccinés pré- 
ventivement avant morsure depuis 1930, avec le vaccin for- 


l’Institut Pasteur, 253 seulement ont contracté la 
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apparemment très favorables. Cependant, il n'existe qu’un 
seul moyen de mesurer exactement l'efficacité d’un vaccin 
antirabique : c'est à savoir de l'essayer, au laboratoire, sur 
l’animal même qu'il doit protéger, le chien en l'occurence. 
En utilisant un vaccin inactivé par la chaleur en présence 
d’antibiotiques et préparé avec un virus de passage de chien 
à chien dont la virulence a été augmentée, il paraît possible 
d’immuniser convenablement des chiens par une seule injec- 
tion sous-cutanée. Des essais complémentaires sont en cours 
(25). 
(25). — J. Pour. — Etudes sur la vaccination antirabique des chiens 
en Algérie. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 38, 2, juin 1960, 
196-215. 


Clavelée 


Dosé par une méthode pondérale, le taux moyen des 
protéines sériques totales est, chez le mouton normal, de 
65 g7 par litre. Après inoculation de clavelée par le procédé 
Borrel, ce taux baisse de 10 “ environ (59g2). En même 
temps, les diagrammes d’électrophorèse sur papier décèlent 
une augmentation importante des globulines $,. On ne sau- 
rait dire si cette augmentation est spécifique et particulière 
à la clavelée ou si elle est due simplement à l’évolution d’une 
maladie infectieuse (26). 


(26). — J. Pour. — Variations des protéines sériques chez le mou- 
ton inoculé de clavelée. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 38, 
1, mars 1960, 27-30. 


Venins 


La méthode d’électrophorèse sur papier appliquée au 
venin du scorpion nord-africain Androctonus australis a 
permis d’en isoler quatre fractions protéiniques dont la plus 
importante détient toutes les propriétés toxiques. La toxine 
de ce venin est une protéine —— ou est liée à une protéine — 
dont le point iso-électrique avoisine le pH 8,6. La précipita- 
tion en milieu gélifié a mis également en évidence quatre 
antigènes précipitables par le sérum antivenimeux spéci- 
fique (27). 

(27). — L. BALOZET. Les antigènes du venin de Scorpion (Androc- 
tonus australis) étudiés par l’électrophorèse et la précipi- 
tation en gélose. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 38, 4, déc. 

1960, 465-471. 
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Toxicologie 


Le métaldéhyde, appelé encore « méta » ou « alcool soli- 
difié », utilisé le plus souvent comme combustible et aussi 
pour détruire limaces et escargots, provoque parfois des 
empoisonnements chez l’homme, par accident ou par volonté 
de suicide. Chez le chien, la dose toxique DI50, tuant 
50 % des animaux, correspond à 0 g21 par kilogramme de 
poids vif (28). 

(28). - J. Pour et M. RiocHE. — Toxicité du métaldéhyde pour le 
chien. Recherche de la DI150. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 


38, 2, juin 1960, 252-257. 


Techniques 


Un moyen commode de reproduire un dessin imprimé 
consiste à en introduire un calque sur papier transparent, 
entre deux plaques de verre, dans un appareil à agrandisse- 
ment photographique. On règle le grossissement à la taille 


voulue ; puis on suit, à l'encre de chine, les contours de 

l’image projetée sur une feuille de papier blanc (29). 

(29), -- G. SENEVET. — Notes techniques. IX. Un moyen commode 
pour reproduire un dessin en l’agrandissant, Arch. Inst. 
Pasteur d'Algérie, 38, 4, déc. 1960, 537. 


Parasitologie. Entomologie médicale. 


L'estomac d’anguilles péchées aux environs de Toulouse 
et dans l'étang de Thau, prés de Sète, contenait des Tréma- 
todes Hémiuridés qu'on a pu rapporter à l'espèce Æemiurus 
communis. La longévité de ces parasites doit atteindre plu- 
sieurs années si, comme il est vraisemblable, linfestation 
des anguilles a lieu pendant leur vie marine (50). 

L'adulte, mâle et femelle, et l'embryon sanguicole d’une 
filaire du chien, Dipetalonema dracunculoides, signalée pour 
la première fois en Algérie, ont fait l’objet d’une étude mor- 
phologique complète (31). 
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Deux Trombiculidés nouveaux ont été récoltés en Algérie, 
sous leur forme larvaire : Schoutedenichia balozeti et $S. alge- 
riensis, SUr une musaraigne, Crocidura russula agilis (32). De 
méme une Simulie, Simulium ruficorne, au Sahara, dans le 
Tassili des Ajjer (33). 

23 Cératopogonidés nouveaux, de la République du Congo: 
Alluaudomyia brevicostata, hirsutipennis, marmorea, simili- 
forceps, tauffliebi, vicina ; Culicoides albopunctatus, congo- 
lensis, tauffliebi, vicinus :; Forcipomyia tauffliebi, armati- 
ventris ; Lasiohelea brevicostata, skiaphila ; Monohelea afri- 
cana ; Chalybeata cognata, silvatica, transversalis ; Parabez- 
zia falcipennis : Paralluaudomyia (n.g.) maculata ; Serro- 
myia fuligipennis ; Stilobezzia longiforceps, vittata, ainsi que 
22 espèces déjà connues ont été décrits (31-36). 

La faune des Phlébotomes du Tassili des Ajjer, dans le 
Sahara central, à peu près ignorée jusqu'ici, a pu être iden- 
tifiée à la suite d’une exploration entomologique récente. 
Elle offre de grandes affinités avec celles des régions déser- 
tiques du Soudan ex-anglo-égvptien et de l'Asie moyenne (37). 

Les Culicidés de l'Algérie, Sahara compris, ont donné lieu 
à une étude biologique générale des espèces qu'on y rencon- 
tre (genres Anopheles, Aedes, Theobaldia, Culex, Orthopodo- 
myia, Uranotænia), de leurs fréquence, répartition et varia- 
tions saisonnières (38). On a reconnu la présence de Ano- 
pheles sergenti dans la région d'Oran, celle de Anopheles 
claviger var. petragnani dans le Sud-est de la France 
et précisé la distribution géographique de Anopheles d'thali 
sur le Continent africain (39-42). 
(30). L. BALOZET et M. SICART. Un Hémiuride parasite de lAn- 
guille. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 38, 1, mars 1960, 44-49. 


(31). M. RIOCHE. — Présence de Dipetalonema dracunculoides 
(Cobbold, 1870) chez le chien, dans la région d’Alger. 
Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 38, 3, sept. 1960, 386-398. 

(32). -- P.H. VERCAMMEN-GRANDJEAN. — Trombiculidæ larvaires de 
l'Afrique septentrionale et centrale. Huit espèces nouvelles 
et six sous-genres nouveaux (Acarina). Arch. Inst. Pasteur 
d'Algérie, 38, 1, mars 1960, 50-69. 

(33). P. GRENIER et J. CLASTRIER. — Une Simulie saharienne : 
Simulium ruficorne Macquart. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 

38, 2, juin 1960, 329-330. 
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. -— J. CLASTRIER. —— Notes sur les Cératopogonidés. IX. —— Céra- 
topogonidés de la République du Congo. Arch. Inst. Pasteur 
d'Algérie, 38, 1, mars 1960, 79-105. 


J. CLASTRIER. — Notes sur les Cératopogonidés. X. -- Céra- 
topogonidés de la République du Congo (2). Arch. Inst. 
Pasteur d'Algérie, 38, 2, juin 1960, 258-298. 

J. CLASTRIER. —— Notes sur les Cératopogonidés. XI. —- Céra- 
topogonidés de la République du Congo (3). Arch. Inst. 
Pasteur d'Algérie, 38, 4, déc. 1960, 510-526. 

. PARROT et J. CLASTRIER. — Notes sur les Phlébotomes. 
LXXIIT. -- Phlébotomes du Tassili des Ajjer (Sahara cen- 
tral). Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 38, 1, mars 1960, 70-78. 


1. SENEVET €t L. ANDARELLI. Contribution à l'étude de la 
biologie des Moustiques en Algérie et dans le Sahara algé- 
rien. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 38, 2, juin 1960, 305-326. 

1. SENEVET, L. ANDARELLI et G. REHM. —- Présence d’Anophe- 
les sergenti (Theobald, 1903) sur le littoral méditerranéen 
dans la région d'Oran. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 38, 2, 
juin 1960, 327-328. 

SENEVET, J. BERNET, J. CLASTRIER ct E. ABONNENC. 
Présence de Anopheles (Myzomyia) d'thali Patton en deux 
régions voisines de l'Atlantique. Sa répartition géographi- 
que sur le Continent africain. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 
38, 1, mars 1960, 106-111. 


ï. SENEVET €t J. CLASTRIER. — Présence d’Anopheles (Ano- 
pheles) claviger Meigen var. petragnani del Vecchio dans 
le Sud-Est de la France. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 38, 
1, mars 1960, 112-116. 

SENEVET et LL. ANDARELLI, A propos d’un nouveau 
caractère pour la diagnose des larves de Culex. Arch. Inst. 
Pasteur d'Algérie, 38, 4, déc. 1960, 536. 
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DEUXIEME PARTIE 


ENSEIGNEMENT. — MISSIONS. 
CONSERVATOIRE DE SOUCHES MICROBIENNES 


Enseignement : 

l; Laboratoire de stages : douze travailleurs français. 

2) Conférences et Allocutions : 16. 

3: Publications: Archives de l'Institut Pasteur d'Algérie, tome 38, 
année 1960, 549 pages. 

4, Enseignement d'hygiène rurale par l'exemple à la Station 
expérimentale du Marais des Ouled Mendil. 

5) Bibliothèque : 420 périodiques reçus. 

Il Missions : — Continuation des deux Campagnes contrôlées de pré- 
munition antituberculeuse par le BCG dans l’agglo- 
mération algéroise. 

Deux tournées dans le bled 


III Conservatoire de souches microbiennes 


I. Enseignement 


I. Stages dans les laboratoires 


Laboratoire saharien. — Douze médecins ont accompli en 
deux séries (du 19 au 26 octobre, et du 27 octobre au 4 novem- 
bre 1960), le stage institué par la décision ministérielle 
n° 8.164 1,7, du 19 avril 1920, rappelée par la décision du 
Commissariat à la Guerre du 21 juillet 1944. 

Ces médecins ont été désignés pour les postes suivants : 
Abadla, Tabelbala, Taghit, Beni Ounif, El Abiodh, Laghouat 
(2 médecins), Metlili des Chaamba, Touggourt, EI Oued, 
Amguid, Fort Thiriet. 
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II. Conférences et Allocutions 


16 conférences ont été faites à des médecins, des vétéri- 
naires, des colons, des étudiants, des écoliers et au grand 
public, en particulier à l'occasion de visites des Services et 
Laboratoires d'Alger et de la Station expérimentale du Marais 
des Ouled Mendil. 


Il est important pour la Science que le public soit au 
courant de ses objectifs et de ses méthodes. D'autre part, les 


(Gouverneurs Généraux nous ont demandé souvent de faire 
connaître le plus largement possible au public les décou- 
vertes de laboratoire dont l'application pratique a des consé- 
quences précieuses pour l'hygiène ou pour l’économie. 


III. Publications 


Ont été publiés en 1960 : les quatre fascicules trimes- 
triels du tome 38 des Archives de l'Institut Pasteur d'Algérie 
(319 pages, 106 figures dans le texte et 8 planches hors-texte). 


Ont été distribués : 86.330 exemplaires de Livres, Rap- 
ports annuels sur le fonctionnement des Laboratoires et des 
Services, Brochures, Tracts, Instructions, Notices. 


Publications nouvelles : 


- Tract n° S1 - Instructions à l'usage des médecins 
pour l'application de la vaccina- 
tion et de la séro-vaccination 
antirabique des personnes après 


morsure. 


- Plaquette « L'assainissement du Marais des Ouled 
Mendil (360 hectares) rapide, com- 
plet et sans risque par les métho- 

des modernes ». 


Reéditions : 


- «Le peuplement humain du Sahara ». 


- « Historique du concept de « l'immunité reiative » 
ou «prémunition» corrélative d’une 


infection latente ». 
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IV. Enseignement par l'exemple 
à la Station expérimentale du Marais des Ouled Mendil 


Expérience démonstrative d’éradication du paludisme, com- 
plète et définitive, de la région du Marais, par les mesures 
antilarvaires et la médication préventivo-curative. Les résul- 
tats de l'expérience réalisée avec un plein succès depuis 1927 
continuent à être surveillés chaque année. 

Champ d’essais pour des questions de pathologie, d'hygiène 
et d'économie rurales. 


Elevage à l'abri de toute contamination naturelle des ani- 
maux destinés aux expériences ou à la préparation des vac- 
cins et sérums. 

L'ancien Marais assaini et devenu la Station expérimen- 
tale a accueilli en 1960 de nombreux visiteurs, dont des méde- 
cins, à quatre reprises les élèves de l'Ecole Militaire d'Infan- 
terie de Cherchell et les élèves de l'Ecole des Beaux-Arts 
de Marseille. 


V. Bibliothèque 


420 périodiques, 173 ouvrages de fond, 929 brochures, tirés 
à part ou microfilms ont été reçus en 1960. La Bliothèque 
possède 42.720 volumes, 31.845 tirés à part et 8.111 clichés 
d'imprimerie. 


II. Missions 


Une mission a élé effectuée dans le massif du Hoggar, 
ainsi qu’à In Salah, Tadjemout, Arak, du 28 mars au 5 mai 
1960. 

Les deux campagnes contrôlées de prémunition antituber- 
culeuse par le vaccin BCG administré à la naissance et à 
domicile, organisées dans l’agglomération algéroise, ont été 
continuées en 1960 : 
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28.602 enfants prémunis au cours des deux Campagnes de vacci- 
nation contrôlée, commencées, la première en 1935 et 
la seconde en 1948, ont été visités une ou deux fois 
dans l’année par les dix Infirmières-visiteuses ; 

2.615 nouveaux enfants comptant à la seconde Campagne com- 
mencée en 1948 ont été vaccinés à leur naissance, pen- 
dant l’année 1960. 


III. Conservatoire de souches microbiennes 


L'Institut Pasteur d'Algérie a conservé dans ses labora- 
ltoires et tenu à la disposition de tous établissements scien- 
lifiques, en 1960 : 


BACTÉRIES (classification de A.-R. PREVOT, pour la plupart) : Eber- 
thella typhosa ; — Salmonella paratyphi À et S. paratyphi B; — 
Brucella melitensis : Pasteurella pestis. 

Pasteurella septica ; — Erysipelothrix rhusiopathiæ ; —— Salmonella 
choleræ suis ; S. gallinarum-pullorum. 

Proteus X 19 Coccobacillus byzantinus. 

BCG ; Streptococcus thermophilus ; Lactobacillus bulgaricus. 

Rhizobium leguminosarum et RAh. meliloti. 

SPIROCHÈTES : Borrelia hispanica. 

RICKETTSIES : Rickettsia prowazeki; R. canis. 

PROTOZOAIRES : Anaplasma centrale ; -— Plasmodium relictum ; — 
Plasmodium berghei ; — Leishmania tropica ; — Leishmania dono- 
vani ; Leishmania tarentolæ ; Toxoplasma gondii. 

CHAMPIGNONS : ormodendron algeriensis, -- Glenospora clapieri, 

Monilia cataneii, — Trichophyton pruinosum, Tr. gourvili, — 
Tr. pervesi, — Tr. radicosum, — Tr. glabrum var. fuscinum, — Can- 
dida blanci et 218 autres espèces de champignons pathogènes ou 
saprophrytes. 

LEVURES sélectionnées de vins d'Algérie. 

ULTRAVIRUS : ultravirus rabique fixe (souche originelle de PASTEUR 
et souche dite de Tanger), — ultravirus suipestique, — ultravirus 
vaccinal, — ultravirus claveleux. 

Cullures sur embryon de poulet : ultravirus vaccinal, — ultravirus 
de l'herpès, — ultravirus diphtéro-variolique des volailles, — ultra- 
virus de la maladie de Newcastle (souche britannique et souche de 
Tunisie), — ultravirus de la peste aviaire (souche Staub), — ultra- 
virus de l’encéphalomyélite équine (souche Venezuela). 
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TROISIÈME PARTIE 


SERVICES TECHNIQUES 


. — Analyses médicales et vétérinaires : 25.208. 
Déterminations d'histoire naturelle : 38.088. 


Actes opératoires : 20.114. 


Sérums, vaccins, ferments et virus délivrés : 
- 3.145 litres 495 ce de sérums médicaux ou vétérinaires ; 
= 7.405 litres 585 cc de vaccins ou produits microbiens médi- 
caux ou vétérinaires ; 
— 1.183.065 doses de vaccin antivariolique ; 


— 580 litres 400 cc de levures, ferments ou virus pour l’usage 
agricole. 


I. Statistique des analyses 


L'Institut Pasteur a pratiqué, en 1960, 25.208 analyses 
médicales ou vétérinaires, dont 16.668 analyses microbiolo- 
giques, biologiques, histologiques ou cytologiques et 8.540 chi- 
miques ; 38.088 « déterminations » d'histoire naturelle, En 
outre, il a été effectué 2.780 actes opératoires pour analyses 
médicales et 17.334 pour analyses vétérinaires. 
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Analyses microbiologiques et parasitologiques médicales 


Nombre d'analyses Résultats 
effectuées positifs 


Angines : 


Exsudat pharyngien : Examen microscopique 
Bacille diphtérique 


Association fuso- 
spirochétienne 


Ensemencement 
Bacille diphtérique 
Bacilles diphtérimorphes 


Bilharziose viscérale : Examen microscopique d'urine .... 
Brucellose : Sérodiagnostic 

Colibacillose urinaire : Ensemencement 

Conjonctivite : Examen microscopique 

Dysenterie : Ensemencement de selles 

Fièvre boutonneuse : Sérodiagnostic 

Fièvres récurrentes : Examen microscopique de sang 


Fièvre typhoïde et fièvres paratyphoïdiques : 
Hémoculture 
Bacille typhoïdique 
Bacille para A 
Sérodiagnostic 
Bacille typhoïdique 
Gonococcie : Exainen microscopique 


Kyste hydatique : Réaction de Casoni 


Leishmaniose cutanée (bouton d'Orient) : 
Examen microscopique 


: à 
L g 


Examen microscopique 
Réaction de Bramachari 
Formolgélification 
Leptospirose ictéro-hémorragique : 
Serodiagnostic de Martin et Pettit 
Méningites : 
Liquide céphalo-rachidien : Examen microscopique .... 
Ensemencement 
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Résultats 
positifs 


Nombre d'analyses 
effectuées 


Examen microscopique ............... 264 
Ensemencement .......... 273 221 
Autres mycoses : Examen microscopique ...... 18 2 
Ensemencement .......... PE 16 3 


Mycoses Teignes : 


Examen microscopique de sang ............ 
es 


Plasmodium indéterminé (formes annu- 


Paludisme : 


Porasitisme intestinal : 


Examen microscopique direct des selles ............. 
Examen microscopique après enrichissement ....... 58 


Heiminthes : 


Œufs de Trichocéphales ................. 


Protozoatres : 


[sur 124] 4 
[sur 124] 2 
Entamæba coli + Entamæba hartmant ............ [sur 124] 1 
[sur 124] 1 


Peste (chez le rat) : 


Examen microscopique de la rate ..................... 


Pleurésie : Examen microscopique ......................... 


Syphilis : 


Liquide céphalo-rachidien : Réaction au benjoin col- 


Ulcération génitale : Examen microscopique .......... 


Toxoplasmose : 


Liquide céphalo-rachidien : Inoculation à la souris... 


Sérum : Réaction de fixation du complément (anti- 
gène de culture sur embryon) .......... 


Tuberculose : 
Liquide céphalo-rachidien : 


Examen microscopique ... 


Inoculation au cobaye... 2 1 
Liquide pleural : Examen microscopique .............. 32 
Ensemencement sur milieu de 
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EN 1960 


Résultats 
positifs 


Nombre d'analyses 


Liquide d'hydrocèle Examen microscopique ....... 
Liquide d'ascite : Examen microscopique .............. 48 
Inoculation au cobaye ......... AVES 4 1 


Liquide de tubage gastrique : Examen microscopique 
après homogénéi- 


se 2 
Inoculation au cobaye. 138 22 
Sérosité articulaire : Examen microscopique .......... 6 


Ensemencement sur milieu de 


Ensemencement sur milieu de Loewenstein.... 1 

Crachats : Examen microscopique direct ............ 331 12 


après homogénéisa- 


Ensemencement sur milieu de Loewenstein 
Inoculation au CODAye 11 1 


Ensemencement sur milieu de Loewenstein.... 1 


Typhus exanthématique : 


Autres affections : 


Examen microscopique 


Ensemencement : 


Liquide d'hydrocèle ........ 2 


Pus (origines diverses) 


Identification de germes à la demande de médecins 


Détermination de la sensibilité microbienne aux anti- 


Total des analyses i i 
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Remarques suggérées par quelques-unes des analyses médicales 
faites en 1960 


Brucelloses. —- Aucun sérodiagnostic de Wright n’a été positif, 
sur 92 examens pratiqués. 


— Diphtérie. — Le nombre d'ensemencements positifs est, cette 
année encore, peu élevé : 9 (8 en 1959 ; 5 en 1958 ; 3 en 1957 ; 10 en 
1956 ; 16 en 1955 ; 11 en 1953). 

— Fièvre typhoide et fièvres paratyphoïdiques. -— Les nombres 
d’hémocultures positives (15) et de sérodiagnostics de Widal positifs 
(118) ont relativement peu varié, par rapport aux années précédentes. 
Le bacille d’Eberth a toujours été en cause, à l'exception d’une infec- 
tion à bacille para A. 


— Gonococcie. Si on considère les nombres d'examens prati- 
qués (pus uréthraux) et les nombres d'examens positifs depuis 28 ans : 
1933 196 - 28 1943 : 171 - 24 1953 : 37 - 13 
1934 : 170 - 49 1944 : 139 - 25 1954 : 38 - 5 


1935 : 145 - 48 1945 : 141 - 36 1955 : 34 - 4 
1936 : 139 - 30 1946 : 22 - 7 1956 : 38 - 16 
1937 : 163 - 29 1957 : 5 - 9 1957 : 22 - 6 
1938 : 186 - 52 1948 : 0 - 0 1958 : 27 - 8 
1939 : 167 - 41 1949 : 29 - 5 1959 : 28 - 8 
1940 : 113 - 25 1950 : 14 - 2 1960: 12 - 9 
1941 : 430 - 88 1951 : 20 - 6 


1942 234 - 47 1952 : 26 - 5 


on peut noter les faits suivants : 


1° une forte augmentation du nombre de cas positifs pendant les 
années de guerre ; 


2° l'apparition de la sulfamidothérapie ne semble pas avoir influé K 
de facon significative sur le nombre d'examens positifs ; 


3° par contre, l'application de la pénicillinothérapie coïncide avec 
une très forte diminution du nombre d'examens positifs. Depuis, le , 
nombre de cas positifs et le nombre d'examens pratiqués sont restés 
faibles. 
- Tuberculose. — Depuis plusieurs années, en concomitance, sem- 
ble-t-il, avec l’usage de plus en plus répandu, chez les tuberculeux, 
de médicaments très actifs sur le bacille de Koch, l'évolution de la 
tuberculose expérimentale du cobaye s'est notablement modifiée. 
Auparavant, les cobayes inoculés avec des produits bacillifères suc- 
combait, en général, en 2 ou 3 mois et présentaient, à l’autopsie, des 
lésions tuberculeuses le plus souvent très importantes. A l'heure 
actuelle, il est habituel que les cobayes résistent à l'infection expé- 
rimentale et, lorsqu'on les sacrifie, après 5 mois d’observation, les 
lésions tuberculeuses constatées sont souvent discrètes. Ce ralentis- 
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sement de l’évolution (d’ailleurs constaté dans de nombreux labo- 
ratoires) mérite de retenir l’attention des médecins, car, il en résulte 
évidemment que les délais de réponse des inoculations aux cobayes 
sont, maintenant, la plupart du temps, bien supérieurs à ce qu’ils 
étaient autrefois. 

—— Empoisonnement par le « chardon à glu >. — Des fragments de 
racines dont l’ingestion avait provoqué, en Kabylie, 6 cas humains 
d'empoisonnement nous ont été adressés pour expertise toxicologi- 
que. Diverses analyses et l’expérimentation sur les animaux d’épreuve 
ont montré qu’il s'agissait de : Atractylis qummifera (chardon à glu). 
L'’empoisonnement par cette Composée a déjà fait l’objet d’une publi- 
cation dans ces Archives en 1954 (*). 


Analyses microbiologiques et parasitologiques vétérinaires 


Nombre d'analyses Résultats 
effectuées positifs 


Affection diphtéro-variolique des volailles : 


1 


Agalaxie contagieuse de la brebis : 
Ensemencement de liquide d'arthrite ..............., 1 


Aspergillose aviaire : 
Ensemencement d'organes Droyés 


+2 


Botulisme : 


Ensemencement du contenu intestinal ....... 


Equides 


Brucellose : Bovidés. Séro-agglutination .................. 


Ovidés. Séro-agglutination .................. 9 
Porcins. Séro-agglutination ..............,.. 1 


Charbon bactéridien : 
Bovidés. Ensemencement de moelle osseuse ............ 6 
Ovidés. Ensemencement de moelle osseuse ......... 


Charbon symptomatique : 
Ensemencement 


de méœælle osseuse .......... 


Bovidés 


Coccidiose : 


Botins. Examen microscopique de selles ..........., 1 
Je Orins. Examen microscopique de selles ................, 4 
Chiens. Examen microscopique de selles .,.,........,.. 1 
() J. LarRiBAuD. — Deux cas d’empoisonnement par le æechardon à 


glu » Atractylis qgummifera L. observés à Dellys (Alger). Arch. Inst. Pasteur 
d'Algérie, 32, 1, 1954, 23-29. 
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Nombre d'analyses 
effectuées 


Volailles. Examen microscopique de raclage de la 
muqueuse intestinale ........ 


Eimeria tenella 


Démodécie du chien : !xamen microscopique de frottis 
Dourine : 


Equidés. Formol-leucogélification 


Entérite paratuberculeuse des bovidés : 


Examen microscopique de frottis de la muqueuse 


Entérotoxémie : 


Ovidés. Ensemencement de moelle osseuse 
= de sang 
— du contenu intestinal 
Welchia perfringens 
Examen microscopique de frottis d'organes... 


Gale : Chien. Examen microscopique 


Helminthioses : 


Equidés. Examen microscopique de selles 
Strongles 
Bovidés. Examen microscopique de selles 
Strongles 
Fasciola hepatica 
Ovins. Examen macroscopique de selles ........ Love 
Strongles du tube digestif 
Canidés. Examen microscopique de selles 
Tænia 


Ankylostomes 
Volailles. Examen microscopique de selles 
Ascarida galli 


g du chien : 


Examen microscopique du derme 
- de ganglions 
de moelle sternale 
divers 
Formolgélification 
Inoculation de broyats de ganglions au hamster 


Leptospiroses : 


rquidés. Séro-agglutination 

Cantdés. Ensemencement de sang 
Examen histologique 
Séro-agglutination 
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Nombre d'analyses 
effectuées 


Leucose aviaire : 


Maladie du jeune âge du chien maladie de Carré) 
Examen microscopique de sang 23 


Mammite de la vache : 


Lait : 


1 
Streptocoque 
11 


Myxome infectieux : 


Pasteurelloses : 


Ovidés. Ensemencement de moelle osseuse ......... ... 
Porc. Ensemencement de moelle osseuse ............... 
Lapin. Ensemencement de moelle osseuse ........... 

Ensemencement de moelle osseuse .......... 


Volailles. 


Peste aviaire : 


Examen macroscopique à la nécropsie ................, 


Peste porcine : 


Examen macroscopique à la nécropsie .................. 


Piroplasmoses (l410 sensu) : 


Examen microscopique de sang 


Equidés 
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Résultats 
positifs 


Nombre d'analyses 
effectuées 


Bovidés. Examen microscopique de sang ........... 382 

Piroplasma bigeminum ............ 2 


ANGPISEME 67 
Ovidés. Examen microscopique de sang ............... 20 

Porc. Examen microscopique de sang .......... évier 2 
Cantdés. Examen microscopique de sang ..... 259 

Volatlles. Examen microscopique de sang ..... Te 65 


Ægyptianella pullorum ..................... 


Pullorose (Diarrhée blanche bacillaire des poussins) 


Ensemencement de moelle osseuse ...... 


Rage (chez les animaux mordeurs) : 


Recherche des corps de Negri dans la corne d'Ammon 
inoculation de centres nerveux au Japin .............. sx 2 
Examen histologique de contrôle des animaux jino- 


Rickettsioses : 


Chien. Examen microscopique de sang 
Porc. Examen microscopique de sang .................. 


Rouget du porc : 


Examen microscopique de frottis d'organes 
Ensemencement de moelle osseuse 


Salmonelloses : 


suidés. Ensemencement de moelle osseuse ........... 


Salmonella choleræ suis .................... 


Chien. Ensemencement de moelle osseuse ............ 


Salmonella typhimurium .................... 


Spirochétose des volailles : 


Examen microscopique ............. 
Borrelia gallinarum .................. 1 


Teignes : 


(‘hien. Examen microscopique de poils et de squarmnes 1 

Ensemencement de poils et de squames ..... > 1 
Microsporum cants ....... 1 

Chat. Examen microscopique de poils et de squames 2 

Ensemencement de poils et de squames ........... 2 


M1CTOSpOrum cCanis 
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Nombre d'analyses Résultats 
tuées positifs 


Tuberculose : 


Vache. Examen microscopique du lait ............ 


— 1 

— — d'organes divers....... 4 

Chat. Examen microscopique de pus ..................., 1 
Volailles. Examen microscopique de viscères .......... 


Typhose aviaire : 


Ensemencement de moelle osseuse 


Voccine : Inoculation au lapin pour la mesure de la 


Ensemencement pour le contrôle de la pureté 


Vibriose bovine ‘avortement épizootique à Vibrio fatus) 


Ensemencement du liquide de lavage préputial........ 


Ensemencement du mucus vaginal ...................... 
Ensemencement du liquide stomacal de l'avorton....... 1 


Ensemencement du cerveau de 


Autres affections : 


Cheval. Ensemencement de pUS 


Ensemencement de moelle osseuse ............ 


Bovidés 


Ovins. Ensemencement de moelle osseuse .............. 3 
Klebsiella 


Chien Ensemencement de liquide d'ascite ............. 1 


Ensemencement de DUS 


Streptocoque hors groupe ..................... 1 


Lapin. Ensemencement de pus ...................., 1 
Staphylocoque pathogène ...................... 


Maladies indéterminées des volailles ....... 


Détermination de la sensibilité aux antibiotiques de 
différents germes 


Bovides 


Total des analyses microbiologiques et parasitologiques 
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Remarques suggérées par quelques-unes des analyses vétérinaires 
faites en 1960 


— Diagnostic des maladies aviaires. — L'installation, dans la 
région algéroise, de nombreux élevages industriels de poulets de chair 
a provoqué une augmentation du nombre de demandes d'analyses en 
vue du diagnostic des maladies aviaires, comme le montre le tableau 
suivant. 


Nombre d'analyses Pourcentage par 
Années effectuées sur du rapport au nombre 
matériel avicole total d'analyses 


! Moyenne 1950-1954 


1959 
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Analyses microbiologiques et chimiques d'eau 


Nombre d'analyses 
effectuées 


Analyses microbiologiques de substances alimentaires 


Miel et cire : 


Lait : 


Conserves alimentaires en boîtes : 


Saucisson 


Analyses biologiques, histologiques, 


Analyses microscopiques de sang : 


Numération des globules rouges : chez l'homime .... 526 
Numération des globules blancs : chez l'homme ...... 521 


Numération des hématoblastes : chez l’homme ...... 
Formule leucocytaire : chez l'homme .................. 
chez les animaux ........ 


Analyses biologiques de sang : 


Epreuve du temps de saignement ...................... 143 
Détermination du temps de coagulation .............. 2 
Etude de la coagulation en tube ..................... 111 
Vitesse de sédimentation globulaire : chez l’honime.. 137 
Recherche de la teneur en prothrombine du sang .... 64 


Epreuve de tolérance à l'héparine ..................... 
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Détermination du groupe sanguin 
Electrophorèse de sérums de chien 


Analyses cytologiques : 
Liquide céphalo-rachidien 
Liquide pleural ...... 
Crachats 
Liquide d'ascite 
Liquide d'hydrocèle 
Liquide articulaire 
Selles (étude des résidus de la digestion) 


000 


Analyses chimiques 


Lait de femme : 
Détermination de l'extrait sec 
Dosage du lactose 
Dosage du beurre 
Dosage de la caséine 
Dosage des substances indéterminées 
Pesée des cendres 


Lait de vache : 
Mesure de la densité 
Mesure de l'acidité 

Sang : 
Dosage des protides 
Dosage de la sérum-albumine 
Dosage de la sérum-globuline 
Dosage de 
Dosage du cholestérol total 
Dosage du cholestérol estérifié 
Dosage du glucose 
Dosage de l'acide urique 
Dosage des chlorures 
Dosage des lipides 
Dosage du calcium 
Dosage du sodium 
Dosage du phosphore minéral 
Dosage de la vitamine PP 
Dosage du fibrinogène 
Dosage des phosphatases acides 
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Nombre d'analyses 
effectuées 


Dosage des phosphatases alcalines .................... 
Réaction de Kunkel (au phénol) ....................... 177 
Réaction de Kunkel (au sulfate de zinc) ............. 165 


Protéinogramme (par électrophorèse) .................. 


Liquide céphalo-rachidien : 


1 


Liquide pleural : 


Dosage de 


Liquide d'hydarthrose : 


Réaction de 


Liquide d'ascite : 


Dosage 


Dosage 


Dosage 


2 


Urine : 


Recherche des pigments biliaires ....................... 198 


5 
Epreuve à la phénolsulfonephtaléine .................... 6 

1 


Epreuve de Van Slyke ............ 
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Nombre d'analyses 
effectuées 


Selles : 
Réaction de Meyer 
Dosage des acides totaux 
Dosage de l'amimnoniaque 
Réaction de collage 


Recherches toxicologiques (dans des végétaux) 
Recherche de la phytostérine 
Recherche de l'atractylate de potassium 


Dosage formol 

Controle de glycérine 

Vérification d'alcool 

Contrôle de produits chimiques 

Dosage de l'acidité des ferments lactiques 

Mesure du pH de milieux de culture .......... 


Déterminations spécifiques d'histoire naturelle 
ZOOLOGIE 


Embranchement des Mollusques 


Nombre d'examens 
effectués 


Classe des Gastéropodes : 
Ordre des Pulmonés 


Embranchement des Vers 
(parasitologie médicale et vétérinaire) 
Classe des Annélides : 
Ordre des Hirudinés 
Classe des Némathelminthes : 
Ordre des Nématodes 


Classe des Helminthes : 
Ordre des Cestodes 


Ordre des Trématodes 


Embranchement des Arthropodes 
Classe des Insectes : 
Ordre des Diptères 
Diptères piqueurs : 
Anophélinés. — Algérie-Sahara 
larves 
nymphes 
adultes 
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Culicinés. - Algérie-Sahara 
larves 
nymphes 

Simulidés. — Algérie 
larves 
nymphes 
adultes 

Phlébotomes 

France métropolitaine 

Algérie 

Tunisie 

Soudan 

Côte d'Ivoire 

Cameroun 

Somaliland 

Cératopogonidés Congo 

adultes 

Diptères non piqueurs 

Chironomidés. — Algérie 

nymphes 
adultes 

Tipulidés. Algérie 
adultes 

Dixidés, — Algérie 


Classe des Arachnides : 


Ordre des Scorpiontides 


EN 1960 


Nombre d'examens 
effectués 


Embranchement des Vertébrés 


Classe des Reptiles : 


Vipéridés 
Colubridés 
Autres Reptiles 


Phonérogames 


Totai des déterminations d'histoire naturelle 


38.088 


Total des analyses et examens effectués en 1960. 


63:296 
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2. Statistique des sérums, vaccins, ferments, 
virus et produits microbiens délivrés 


L'Institut Pasteur a délivré en 1960 : 
3.115 litres 195 ce de sérums médicaux ou vétérinai- 
res ; 
7.105 litres 583 ce de vaccins ou produits microbiens 
médicaux ou vétérinaires ; 
— 1.183.065 doses de vaccin antivariolique ; 
—- 580 litres 400 cc de levures, ferments ou virus pour 
l'usage agricole. 


USAGE MÉDICAL 


Sérums 


Sérum antibolutique A : 5 amp. de 10 cc soit 
Sérum antibolutique A 20 ce 
Sérum antibotulique B 3 — 20 cc 
Sérum anticharbonneux bactéridien 
Sérum anticolibacillaire - 1.000 cc 
Sérum antidiphtérique ordinaire de 

unités - 40.350 
Sérum antidiphtérique purifié de 

2.430 


Sérum antidiphtérique purifié de 10.000 
unités à - 153.030 


Sérum antidysentérique - CC — 800 
Sérum antigangréneux polyvalent ; - 20 cc - 226.740 c 
Sérum antigangréneux polyvalent purifié. 
Sérum antiméningococcique polyvalent 
Sérum antipneumococcique 
Sérum antirabique purifié 
Sérum antistreptococcique 
Sérum antitétanique ordinaire de 3.000 uni 
tés françaises (préventif) 
Sérum antitétanique ordinaire 
unités françaises (curatif) 
Sérum antitétanique ordinaire 
unités françaises (curatif) 
Sérum  antitétanique purifié 
unités françaises (préventif) 
Sérum  antitétanique  purifié 
unités française: (préventif) 
table 
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Sérum  antitétanique purifié de 

unités françaises (curatif) 387 amp. de 10 cc soit 3.870 cc 
Sérum antitétanique purifié de 

unités françaises (curatif) H 10 ce 7.720 ce 
Sérum antivenimeux antivipérin 

{contre le venin des vipères de 

que du Nord, Cerastes cornulus 

pera lebetina) (*) 
Sérum antivenimeux antivipérin E. R. 

contre le venin des vipères d'Europe) .. 
Sérum antivenimeux C (anticobraïque) 

(contre le venin de Naja) 


Sérum antivenimeux BITIS (contre le ve- 

nin des serpents de l'Afrique Occiden- 

tale et Equatoriale) .......... 
Sérum antivenimeux antiscorpionique 

{contre le venin des scorpions de l’Afri- 

que du Nord) (°°) ....... 77.60: - 10 cc — 716.050 cc 
Sérum normal de cheval - 20 10 ce — 720 cc 


Globulines anticoquelucheuses b. de 1 amp. 5 cc soit 440 ce 
2 b. de 3 amp. 2 cc 5 soit 240 cc 


Vaccins simples 


Vaccin antiamaril de l'Institut Pasteur 
de Dakar 2.900 doses, soit 58 cc 
Vaccin antiamaril de l'Institut Pasteur 
(souche 17 D) 5 540 d. en amp. de 3 cc soit 1.620 ce 
Vaccin anticholérique 2.303 b. de 2 amp. 2 cc soit 9.212 cc 
646 amp. de 10 cc soit 6.460 ce 
Vaccin anticoquelucheux à l'alumine (Per- 
thydral) soussnéaus 393 b.de 3 amp. 1 cc soit 1.179 ce 
65 amp. de 10 ce soit 650 ce 
Vaccin anticoquelucheux à l'alumine (Per- 
thydral) pour vaccinations de rappel... 74 b. de 1 amp. 1 cc soit 
Vaccin (anatoxine) antidiphtérique pour 
vaccinations individuelles 4.217 b. de 1 dose de 5 ce soit 21.085 cc 
Vaccin (anatoxine) antidiphtérique pour 
vaccinations de rappel 866 b. de 1 amp. 2 cc soit 1.732 cc 


(*) Nombre d’ampoules délivrées aux pays suivants : 
Algérie-Sahara Tunisie 
Métropole (pour des 

destinations diver- 
Jordanie .... 
Afrique Noire Soudan 
Maroc Divers 

(**) Nombre d’ampoules délivrées aux pays suivants : 
Algérie-Sahara Soudan 
Métropole (pour des Koueit 

destinations diver- Liban 
Libye 
Afrique Noire 7 Iran 
Maroc . ÿ Jordanie 
Tunisie ; Divers (étranger) 
Arabie séoudite 
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Vaccin (anatoxine) antidiphtérique pour 
vaccinations collectives 
Vaccin antigonococcique 302 b. de 6 amp. 2 cc soit 3.624 
166 
6 


1.044 


amp. de 10 ce soit 343.800 cc 


Vaccin antigrippal ...… 3 b. de 2? amp. 
Vaccin antipesteux non vivant 3 b. de 1 amp. : 
Vaccin antipneumococcique 87 b. de 6 amp. 
Vaccin antipoliomyélitique .. 226 b. de 3 amp. 24.888 
b. de 1 amp. 5 soit 6.255 
b. de 1 amp. 1 cc soit 4.259 


Vaccin antirabique (cerveau phéniqué) (*) ‘1.681 amp. de 5 cc soit 458.405 
Vaccin (anatoxine) antistaphylococcique.. 937 b. de 6 amp. = 5 cc soit 9.685 


Vaccin (anatoxine) antistaphylococcique 
(pour suite de traitement) 28 b. de 2 amp € soit 112 


Vaccin (anatoxine) 
(pour enfants) ses ‘ » 6 amp 5 ce soit 


Vaccin (bactérien)  antistaphylococcique 

contre la furonculose ... 3.138 e 6 amp. 2 cc soit 37.656 cc 
Vaccin antistreptococcique 10% de 6 amp. 2 CC — 1.248 c« 
Vaccin (anatoxine) antitétanique pour vac- 

cinations individuelles . 22.038 de 1 d. de 5 cc soit 110.190 


Vaccin ‘fanatoxine) antitétanique pour 
vaccinations de rappel : 3.601 » { amp. 2 cc soit 7.202 


Vaccin (anatoxine) antitétanique pour 
vaccinations collectives SET 1.716 amp. de 10 ce soit 17.160 


Vaccin BCG-B (*) (per buccam) pour la 
prémunition contre Ja tuberculose de 
nouveau-nés et pour les revaccinations 
(1.105 sujets) (°°) 1313 amp. de 2 ce soit 6.630 
1 cg de corps mi- 
crobiens par amp.) 


Vaccin BCG per buccam pour vaccina- 
tions et revaccinations et pour l'admi- 
nistration à des tuberculeux 597 amp. de 3 ce soit 2.785 
10 cg de corps mi- 
crobiens par amp.) 
amp. de 2 cc soit 
1 cg de corps mi 
crobiens par amp 
imp. de 1 cc soit 
7 cg 5 de corps mi 
crobiens par amp 


Vaccin BCG-S (Scarifications cutanées 
pour les prémunitions individuelles 
17028 sujets 1.08 amp. de 1 ce soit 
7 C£g 5 de corps mi 
crobiens par amp 


Vaccin BCG-ID (intradermique) pour 
prémunitions collectives 791 amp. de 5 cc (139.550 d.) 
soit 13.955 
(5 mg de corps mi 
crobiens par amp.) 
amp. de 5 cc (165.650 4.) 
soit 16.565 cc 
2? mg 5 de corps mi- 
crobiens par amp 


(*) Voir à la fin de ce Chapitre le $ « Observations ». 


(**) Dont 3 dans des départements de la Métropole. 
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Vaccin antityphique non vivant (méthode 
de P. Durand et P. Giroud) 


Pour primovaccination à 3 inocula- 
390.66: doses de 3 cc soit 1.171.992 cc 


Pour revaccination 112 — 1cc — 112 ce 


Concentré pour vaccination à inocula- 
tion unique en milieu d’'endémie .... 154.170 — rc 308.340 cc 


Vaccin antityphoïdique et antiparaty- 
phoïdique mixte (TAB) 1.066 b. de 3 amp. 2? cc soit 6.396 cc 
627 b. de 1 amp. 2 CC — 1.254 ce 
31.830 amp. de 10 ce soit 318.300 cc 

‘accin antityphoïdique et antiparaty- 
phoïdique mixte (TAB) (pour enfants)... 466 b. de 4 amp. 2 cc soit 3.728 cc 


jaccin antivariolique (*) ......... 1.183.065 doses 


Vaccins associés 


accins (anatoxine) antitétanique + anti- 

typhoidique + antiparatyphoïdiques A 

et B (pour adultes) ” #3 b. de 3 amp. 2 cc soit 258 cc 
‘accins (anatoxine) antitétanique + anti- 

typhoidique + antiparatyphoïdiques A 

et B (pour enfants) 


‘accins (anatoxine) antitétanique + anti- 
typhoiïdique + antiparatyphoïdiques A 
et B (rappel) 5e é . de 1 amp. 2 cc — 76 


accins (anatoxine) antidiphtérique + 

anatoxine) antitétanique b. de 3 amp. 2 ce suit 107.754 
b. de 1 amp. 2 cc — 7.546 
amp. de 10 ce soit 351.520 


‘accins (anatoxine) antidiphtérique + 
{anatoxine) antitétanique + antityphoiï- 
dique + antiparatyphoïdiques A et B 
(pour adultes) b. de 3 amp. 2? cc soit 120.426 
b. de 1 amp. 2 CC — 7.258 
amp. de 10 ce soit 1.165.960 
'accins (anatoxine) antidiphtérique + 
(‘anatoxine) antitétanique + antityphoï- 
dique + antiparatyphoïdiques A et B 
pour enfants) « b. de 4 amp. 2 cc soit 75.840 cc 
‘accins antidiphtérique + antitétanique 
anticoquelucheux simple b. de 3 amp. 2 cc — 11.214 ce 
b. de 2 amp. 2 cc — 1.856 cc 
amp. de 10 cc soit 37.120 cc 
‘accins antidiphtérique + antitétanique 
anticoquelucheux adsorbé (D.T. per- 
thydral) 39 b. de 3 amp. 1 cc soit 
3 b. de1 — 1cc — 
accin (bactérien + anatoxine) antista- 
phylococcique (Divasta) b. de 12 amp. = 18 cc 
soit 14.508 cc 
5 b. de 3 amp. ? cc soit 156 cc 
accin  (staphylocoques +  Corynebacte- 
rium acnes + anatoxine staphylococ- 
cique) Névac (contre l'acné juvénile) 162 b. de 12 amp. = 18 cc 
soit 2.916 cc 
33 b. de 3 amp. 2 cc soit 198 ce 


(*) Voir à la fin de ce Chapitre le $ « Observations ». 
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Vaccin polyvalent C.C.B. (Contre les 
Complications Bronchitiques de l'as- 
thme) 1.643 b. de 6 amp. 2 cc soit 19.716 cc 


Tétra-vaccin antipyogène 445 b. de 6 amp. 2 cc — 5.340 cc 


Cultures microbiennes à usage thérapeutique 


Cultures fraîches en lait de ferments lac 
tiques (Streptococcus thermophilus), 
contre les gastro-entérites 10.460 flac. de 100 ce soit 1.096.000 cc 


Cultures fraîches en lait de ferments 
lactiques (Lactobacillus bulgaricus), 
contre la constipation 


Préparations biologiques 


A usage thérapeutique 


Extrait d'’antigène tuberculeux méthyli- 
. > 10 amp. 2 cc soit 


Extrait d'antigène tuberculeux méthyli- 
que dilué 161 b. de 10 amp. 2 « 


A usage diagnostique 


Vaccin BCG-T (tué par chauffage) pour 

la BCG-réaction 52 amp. de 1 ec soit 
7 cg de corps mi 
crobiens par amp.) 


Tuberculine brute pour cuti-réaction .... 21 flac. de 1 cc soit 
5 CC 


Tuberculine, timbres individuels ... : 028 timbres 


Tubercv!ine purifiée 1.P. 48 pour intra- 
dermo-réaction 6 b. de 1 amp. 1 dose à : 
unités internationales 
= 326 d. de 0 cc 1 soit 
b. de 1 amp. 1 dose à 10 
unités internationales 
2999 d. de 0 cc 1 soit 
b. de 1 amp. 1 dose à 50 
unités internationales 
129 d. de 0 cc 1 soit 
: b. de 1 amp. 10 doses à 3 
unités internationales 
= 5.270 d. de 0 cc 1 soit 
5 b. de 1 amp. 10 doses à 10 
unités internationales 
= 20 80 d. de 0 ce 1 soit 2.085 € 
b. de 1 amp. 10 doses à 50 
unités internationales 
= 21.000 d. de 0 cc 1 soit 2100 
b. de 5 amp. 10 doses à 10 
unités internationales 
= 13.000 d. de Occ1 soit 1.300 
b. de 5 amp. 10 doses à 50 
unités internationales 
= 4.450 d. de 0 cc 1 soit 445 € 
b. de 5 amp. 50 doses à 10 
unités internationales 
:26.000 d. de cc 1 
soit 42.600 
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L'INSTITUT PASTEUR D’ALGÉRIE EN 1960 


Mélitine 590 b. de 2 amp. 1 ce soit 
Antigène de Frei 62 b. de 1 amp. 1 CC — 


Antigène pour épreuve de sensibilisation 
au vaccin antipoliomyélitique 3 b. de 2? amp. 1 cc — 


Sérum pour la détermination des grou- 
pes sanguins 12 coffrets de 3 flac. 3 ce soit 108 cc 


Liquide hydatique 1.686 amp. de 1/2 ce soit 843 cc 


Aillergènes 
A usage thérapeutique (") 


Candidine 
Dilution ce soit 220 ce 
220 cc 
210 ce 
150 ce 


Farine de 


Dbilution 


Kapock 
Dilution 1/10.000 


1/1.000.000 


Laine 
Dilution 


Poussière de maison 
Dilution — à CC 45 CC 
3.040 
1.300 
2.010 cc 
10 ce 1.620 ce 
1/5 millions L = 10 ce 50 ce 
— 1/50 millions [ - 10 ce «0 cc 
Coffret de 4 dilutions (1/500, 1/5.000, 1/50.000 
90 coffrets, soit 3.600 cc 
Plumes 
180 flac. de 10 ce soit 1.800 ce 
10 cc — 380 ce 
10 cc — 710 cc 
10 cc — 440 ce 


(*) L'Institut Pasteur délivre les Allergènes à usage thérapeutique aux 
Pharmaciens et les Allergènes à usage diagnostique aux Médecins. 
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Pollen de graminées 
53 flac. de 10 ce soit 
— 31 — 10 cc — 
Poils de chat : 
— 11 10 cc - 
Poils de chien 
— 8 — 10 
— 14 10 cc 
— 3 10 ce 
Poils de lapin 
Dilution 1/100000 ....... 5 10 cc 
Squames de bovins 
Squames de cheval 
— 2 10 cc — 
— 2 10 — 
Moisissures 
Mélange 1 — Dilution 1/100 ...….. 119 10 
— 51 10 ce 
1/10.000 .. 10 ce 
1/100.000 ...... 53 10 ce 
Mélange n° 2? — Dilution 1/100 ........... 34 — 10 cc — 
— 32 10 cc 
31 10 cc — 
— 1/100.000 ....... 53 10 ce 
Mélange n° 3 — Dilution 1/100 .......... 21 — 10 cc — 
— 8 10 ce 
> —_ 12 10 ce - 
— 1/100.000 ....... 10 10 cc — 
Moisissures simples : 
Alternaria — Dilution 1/100 ............. 1 10 cc - 
— 1/100.000 ......... 1 10 cc — 
Aspergillus AIO) 2 10 cc — 
— P 3 10 ce — 
— 3 19 cc 
— 1/1000.000 ......... 2 10 cc —- 
Mucor — Dilution 1/1.000 .............,.. 2 10 cc — 
1/100.000 . 1 10 cc — 
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| 530 cc 
340 cc 
220 ce 
320 ct 
310 cc 
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1 flac. de 10 ce soit 


Neurospora — Dilution 1/100 ..... 


— 2 — 10 cc — 20 cc 
— 1 - 10 cc — 10 ce 
2 — 10 cc — 20 cc 


Epidermophyton 


2 10 ce - 20 cc 
- 1 — 10 cc — 10 ce 
- 1 - 10 ce 10 cc 

1 10 ce 


lrichophyton 


— n - 10 cc - 40 ce 
- 10 ce 40 ce 


10 cc 


A usage diagnostique 


1 Extrait DOUSSIÈrE 61 tubes 

4 Extrait sec de poils de chien .............. 32 — 
Extrait sec de poils de lapin .............. 27 
Extrait sec de squames de cheval ........ 26 
Extrait sec de squames de bovin .........., 5 — 
Extrait sec de blanc d'Œuf ...............0 13 
Extrait sec de jaune d'œuf .............:... 13 - 


USAGE VÉTÉRINAIRE 


Sérums 


Sérum anticharbonneux bactéridien pour 
50 amp. de 10 ec soit 500 ce 


Sérum anticharbonneux bactéridien pour 


AntICIAVOIQUX 725 doses de 10 ce soit 7.250 cc 

‘ Sérum antigangréneux, pour bovins ..... 105 amp. de 20 cc soit 2.100 cc 
Sérum antigangréneux pour équins ..... 98 — 20 cc — 1.960 cc 
Holosérum antiperfringens ............... . 150 amp. de 10 cc soit 1.500 ce 
Sérum antistreptococcique ...........,.... 3 — 10 cc — 30 ce 
Sérum antitétanique ordinaire à 3.000 uni- 

1.406 amp. de 10 ce soit 14 060 cc 
Sérum antitétanique à 10.000 unités fran- 

Sérum contre la maladie de Carré ...... 65 — 10 cc — 650 ce 
Sérum contre le rouget du porc ........ 265 — 10 ce — 2.650 cc 
Sérum 9 b. de 6 amp. 1 ce soit 12 ce 


Virus pour séro-inoculation 


Virus suipestique dilué, pour la séro- 
inoculation contre la peste porcine ... 22.835 doses de 1 ce soit 22.835 cc 


(*) L'Institut Pasteur délivre les Allergènes à usage thérapeutique aux 


Pharmaciens et les Allergènes à usage diagnostique aux Médecins. 
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Vaccins 


Vaccin anticharbonneux bactéridien uni- 


M ésssésieanéodisennnésesseshenssonesseonre 6.063 doses pour 1 bovin soit 3.032 CC 5 
à Vaccin contre le ddtes dobiaietiène 13.255 doses de 2 cc soit 26.510 ce 
Vaccin anticlaveleux ..........s..ss.os.es 1.080.733 doses de 1/5 ce soit 216.146 CC 6 
Vaccin antipasteurellique contre "+ pneu- 

210 amp. de 10 ce soit 2.100 ce 
Vaccin antipasteurellique (auto-vaccin) .. 1 5 cc — 5 cc 
Vaccin contre la maladie du jeune Age : 

des chiens (de Carré) ............:000 + : 208 b. de 1 fiac. 5 ce soit 1.040 cc 
Vaccin contre la mammite 

20 b. de 2 amp. % cc soit 800 cc 
Vaccin contre la myxomatose ......... ‘ 1.830 doses de 1/2 ce soit 915 ce 


Vaccin antirabique formolé pour la vac- 
cination, avant morsure, des chiens 


— ou, après morsure, des herbivores (*)............ 929.480 cr 
Vaccin contre le rouget du porc ........ 20.390 doses de 1/2 ce soit 10.195 ce 
Vaccin contre la salmonellose du porc... doses de 1 à 3 cc 4.860 ce 
Vaccin contre la salmonellose du porc 
Vaccin contre la septicémie des porcelets.. 80 cc 


Vaccin (anatoxine) antistaphylococcique.. 


Vaccin  antisuipestique au  cristal-vio- 


7.278 doses de 35 cc soit 86.390 cc 
Vaccin antitétanique (anatoxine précipitée 
218 b. de ? amp. 10 ce soit 4.360 cc 


Vaccin antitétanique (anatoxine non pré- 
47 b. de 1 amp. 5 cc soit 235 cc 
Vaccin BCG pour la prémunition des bo- 
vins contre la tuberculose (213 bovins). 213 amp. de 10 cc soit 2.130 cc 
5 Cg de corps mi- 
robiens par amp 


Vaccin contre la typhose aviaire ...... 350 doses de 1 ce soit 350 ce 
Vaccin contre la variole-diphtérie des 

Vaccin tué contre la peste aviaire (par 

voie musculaire) ........ 840 doses de 1 cc soit 840 cc 
Virus-vaccin pour la prémunition contre 

l'anaplasmose bovine .............. ; 433 5 CC — 2.165 cc 


Préparations biologiques à usage diagnostique 


Tuberculine diluée au 1/4 pour injection 
dans le derme (doses : de 1/10 cc à 


1/5 ce selon la taille de l'animal) ...... 1.080 amp. de 1 cc (5 4.) 
477 — 1/5 ce (1 d 
5.877 doses, soit 1.175 4 


Tuberculine diluée au 1/10 pour injection 
sous-cutanée (doses : de 1 cc à 5 cc 
selon la taille de l'animal) ............ 3 amp. de 4 cc soit 12 cc 


(") Voir à la fin de ce Chapitre le $ « Observations ». 


(**) Le vaccin antisuipestique au cristal-violet a été préparé suivant la 
technique qui a été proposée par Marion Dorser en 1935, et qui constitue une 
application de la méthode d’atténuation des virus par le cristal-violet 
instaurée par Edmond SERGENT en 1902 (C. R. Soc. Biol., 54, 11 janv. 1902, 16). 
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Malléine diluée au 1/4 pour injection 

dans le Germe .......s.ssocsssoss00ese 70% doses de 1/10 ce soit 10 ce 5 
Antigène coloré pour le dépistage de la 

typhose-pullorose (par hémo-agglutina- 


Antigène coloré pour le dépistage de la 
typhose-pullorose (par séro-agglutina- 


amp 


USAGE AGRICOLE 


Levures et ferments 
levures de vin pour vinification ........ 460.000 cc 


Ferments  lactiques thermophiles pour 
l'ensilage des fourrages ............0..e 22 flac. de 900 ce soit 19.800 ce 


Virus pour la destruction des animaux nuisibles 


« Virus raticide prêt pour l'emploi ....... 150 flac. de 600 cc soit 90.000 ce 
19.600 


Virus raticide 


OBSERVATIONS CONCERNANT QUELQUES-UNS DES SÉRUMS 
ET VACCINS DÉLIVRÉS EN 1960 


VACCIN ANTITUBERCULEUX BCG 


La continuité du contrôle des souches de BCG ainsi que des dif- 
férents vaccins BCG préparés a été assurée par les inoculations 
hebdomadaires aux cobaves : leur nombre s'est élevé à 445 au cours 
de l'année. En temps voulu 148 ont été sacrifiés puis autopsiés ; 
297 ont été réservés en vue d’une observation devant durer un an; 

, parmi ces derniers 120 étant morts au cours de l’année par maladies 

intercurrentes, ils furent tous également autopsiés, ce qui porte à 

268 le nombre des autopsies pratiquées chez les cobaves inoculés 

avec du BCG. 

Par toutes les observations faites, l’innocuité du BCG ainsi que les 

parfaites qualités d'activité des vaccins restent totalement confirmées. 


000 


VACCIN ANTIVARIOLIQUE 


Contrôle de l'activité du vaccin. — 325 vaccinations antivarioli- 
ques gratuites ont été pratiquées aux consultations de FlInstitut 
Pasteur pour le contrôle de l’activité du vaccin : avec 100 % de 
succès chez les 289 primovaccinés revus, et 66 % chez les 36 revac- 
cinés de tout âge revus. 


1 XXAXIX, n° 3, septembre 1961. 


à 
À 
— 10 « 10 cc 
— 5 cc - 10 ce 
CRE 
14 
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L'activité du virus vaccinal a été vérifiée aussi sur lapins de 
contrôle : des dilutions au 1/1.000 et au 1/10.000, inoculées par 
scarifications sur la peau rasée du dos, ont donné une éruption 
confluente. 


Chaque lot de vaccin a donné, dilué au 1/1.000, en 72 heures, une 
lésion typique chez un lapin après injection intradermique de 0 ce 1. 
Répartition des demandes de vaccin antivariolique suivant leur 
lieu d'origine : 
— région d’Alger 503.385 doses 
région d'Oran 348.525 
— région de Constantine ............ 322.105 
9.050 


1.183.065 doses 


VACCIN ET SERUM ANTIRABIQUES 
A. Prévention de la rage chez l'homme après morsure |‘) 


En 1960, 91.681 ampoules de 5 ce de vaccin phéniqué et 698 ampou 
les de 10 ce de sérum antirabique ont été délivrées en Algérie aux 
Médecins, aux Pharmaciens, à l’Assistance publique et au Service de 
Santé militaire 

Le mode de traitement préventif conseillé diffère suivant la gra- 
vité des cas : 


a) Morsure légère, lèchement, griffade, contact de bave : vaccina- 
tion seule. 


1° Traitement simple de 15 jours, à 1 ampoule de 5 cc par jour ; 

2° Traitement moyen de 20 jours, à 2 ampoules par jour (1 le matin, 
1 le soir) pendant 10 jours, et 1 ampoule les 10 jours suivants ; 

3° Traitement renforcé de 25 jours, à 2 ampoules par jour (1 le matin, 
1 le soir) pendant 15 jours, et 1 ampoule les 10 jours suivants ; 

4° Traitement intensif de 25 jours, à 3 ampoules par jour (2 le matin, 
1 le soir) pendant 5 jours, et 2 ampoules par jour (1 le matin, 
1 le soir) les jours suivants. 


(*) Depuis le 1‘ janvier 1950 le traitement antirabique des personnes 
après morsure est décentralisé en Algérie. Tout docteur en médecine peut le 
pratiquer avec le vaccin phéniqué et le sérum antirabique délivrés par 
l’Institut Pasteur d’Algérie. 

(**) Le vaccin de l’Institut Pasteur d’Algérie à usage médical, préparé sui- 
vant les techniques utilisées par P. REMLINGER à l’Institut Pasteur de Tanger, 
consiste en une suspension à 5 % de matière cérébrale de chevreaux ino- 
culés de virus fixe dans l’eau phéniquée à 1 % et salée à 0,9 %. Le 31 décem- 
bre 1960, le virus fixe (origine : Institut Pasteur de Paris) est à son 
2.228° passage. 

—- Le sérum antirabique provient de chevaux hyperimmunisés avec le 
virus fixe de l’Institut Pasteur. 
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b) Morsures graves (morsures de la face, des mains, des poignets, 
morsures profondes, morsures d'animaux sauvages) : séro-vaccination. 
— Injecter du sérum avant le traitement vaccinal et le plus tôt possible 
après la morsure contaminante, de préférence avant le délai de 
48 heures. Passé 72 heures, il est sans effet. Injecter d'emblée, par 
la voie musculaire, la dose fotale de sérum nécessaire : 20 cc au 
minimum : en règle générale, OÜce5 à 1cc par kilo de poids cor- 
porel. Il est recommandé d’injecter également du sérum au niveau 
et autour de la plaie. 
— Ne commencer les inoculations vaccinales que 2% heures après l’in- 
jection de sérum. Ce traitement vaccinal est appliqué suivant les 
règles et le dosage habituels, d’après la gravité de la morsure. 


a) TRAITEMENT PAR LE VACCIN SEUL 


Les 91.681 ampoules de vaccin phéniqué délivrées en 1960 pou- 
vaient suffire pour traiter, au minimum, environ 1.666 personnes 
mordues, si elles avaient toutes reçu le traitement intensif de 25 jours 
et, au maximum, 6.112 personnes mordues, si elles avaient été sou- 
mises au traitement simple de 15 jours. Nous n’avons reçu des méde- 
cins que 478 « Observations individuelles ». Les statistiques ci-après 
ne donneront donc qu'une idée très incomplète des conditions, de 
la marche et des résultats des vaccinations antirabiques en 1960. 


I. -- Les seules indications que nous ayons obtenues sur la durée 
et l’importance de chaque traitement ont été données dans 441 
« Observations individuelles ». 

D'après ces 441 « Observations individuelles », 9.890 ampoules 
ont été employées pour des traitements de 15 à 35 jours, dont un 
certain nombre ont été renforcés en doublant ou triplant les doses 
journalières. 


IL. -- Répartition par Département des demandes de vaccin. 


Nombre d'ampoules 

de 5 cc. délivrées 
38.316 
Batna 1.655 
Bône 8.090 
Constantine 8.035 
Médéa 4.060 
Mostaganem 4.420 
Oran 7.270 
5.685 
2:299 
2.140 
Tizi Ouzou 1.415 
Tlemcen 3.080 
Oasis 810 
Saoura 225 
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IT bis- Répartition des demandes de vaccin suivant les trimestres, 
en 1952, 1953, 1954, 1955, 1956, 1957, 1958, 1959 et en 1960. 


II. -_ Répartition des personnes traitées d'après leur origine. 
Les 478 «Observations irdividuelles » reçues indiquent que 269 
personnes traitées étaient de souche européenne et 209 étaient 
autochtones. 
IV. -- Répartition des personnes traitées d'après l'espèce de l'ani- 
mal mordeur. 


L'espèce à laquelle appartenait l'animal mordeur n'a été indiquée 
que dans 473 « Observations individuelles >» reçues. 
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Pourcentage par | 
rapport aux 473 Décès 
mordus “Observations 
Chien ... 410 86,68 
41 8,66 
5 1,05 
| Renard 0,21 
| Cheval 0,21 
| Ane 0,42 
| Dromadaire 
Fennec 


Animal mordeur 


| 
| 
| 
| 
| 


IV bis. -- Considérons séparément les animaux mordeurs ayant un 
maitre connu et ceux n'ayant pas de maître connu. 


-- 287 chiens ont mordu 410 personnes. 
Sur ces 287 chiens : 


127 (45,25 %) ayant un maitre connu, mordent 203 personnes 
(49,51 %). 


160 (55,74 %) sans maitre connu, mordent 207 personnes (50,48 %). 


25 chats ont mordu 41 personnes. 


Sur ces 25 chats : 


8 (32 %) ayant un maitre connu, mordent 20 personnes (48,78 %). 


17 (68 %) sans maitre connu, mordent 21 personnes (51,21 %). 


IV ter. — Contacts interhumains. 
2 personnes ont été traitées pour avoir été en contact avec 2 per- 
sonnes atteintes de rage. 


IV quater. —— Personnes ayant subi le traitement à la suite d’un acci- 
dent de laboratoire : 2. 


Répartition des personnes d'après les preuves de rage chez 
l'animal mordeur (d'après 420 « Observations individuelles » 


reçues) : 
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Pourcentage 

par rapport 
Sujets au nombre 
traités de sujets traités 


Catégorie A (le diagnostic de rage a été 
posé d’après l'examen histologique ou 
l'inoculation du bulbe de l'animal 
mordeur) (*) 
Catégorie B (la rage a été constatée ou 
suspectée cliniquement par le vété- 
Catégorie C (l’animal mordeur n’a pas 
été vu par le vétérinaire) 65,95 2 
VI. — Répartition des personnes traitées d’après le caractère de la 
morsure (d’après 364 « Observations individuelles » reçues) : 
Profonde 11,81 
Pénétrante 17,58 
Superficielle 39,01 
Simple contact 31,59 
VIT, — Répartition des personnes traitées suivant que les vêtements 
ont été interposés ou non (d’après 465 « Observations indivi- 
duelles » reçues) : 
Feau nue 320 68,81 
Vêtements interposés 145 31,18 
VIII. — Répartition des personnes traitées d'après le siège de la mor- 
sure (d'après 331 « Observations individuelles » reçues) : 
23 6,94 
19 5,74 
27 8,15 
Main 98 29,60 
Cuisse 32 9,66 
93 28,09 
18 5,43 
21 6,34 
IX. — Répartition des personnes traitées d'après le nombre de jours 
écoulés entre la morsure et le traitement (d’après 351 « Obser- 
vations individuelles >» reçues) : 
0-4 jours 250 71,22 
52 14,81 
43 12,25 
4 1,13 
2 0,56 


(*) Techniques employées pour le diagnostic de la rage. 

a) Recherche des corps de Negri sur coupes de corne d’Ammon et de cer- 
velet. Fixation au Duboscq-Brazil. Coloration : procédé de Mann, procédé 
de Lépine. 

b) Inoculation intracérébrale au lapin et à la souris, quel que soit le 
résultat de l'examen anatomo-pathologique. 
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X. — Mortalité. 

Il nous a été signalé deux cas de décès parmi les personnes trai- 
tées. D’après les infarmations reçues ces décès sont survenus moins 
de 15 jours après la fin du traitement. Il n’y a donc pas lieu de 
classer ces décès au passif de la méthode ("). 


Renseignements reçus concernant chaque cas mortel de rage 


Ampoules | Nombre Animal Personne  mordue | 
£ inoculées | de jours mordeur Es | 
Morsure 5 2 
æ Origine os 2 | 
à £s 132| + < = 
s Elo cle Lilo 2 à © 
> Le] 
décès 
moins de 
1 D.) 38 | 149} 1 | 2 |Chien| [Autoch- | péné- | NuelFace [Néant] Néant 
one 4 
ton trante fin du 
traitement 
tres 
I 40 | 25 1156 pro- | — | Poi-[Ouif Positif | idem 
| fonde gnet 


Il est parvenu à notre connaissance que deux personnes n'ayant pas 
suivi le traitement sont mortes de rage en Algérie en 1960. 
XI. Autres renseignements ou données relatifs aux chiffres ci-dessus. 

D'après les renseignements envoyés par les médecins, des traite- 
ments ont été interrompus, 12 à cause de la bonne santé de l’animal 
mordeur mis en observation pendant 15 jours, et 4 par départ volon- 
taire de la personne traitée. 
XII, -- Mesures prises en vue de poursuivre l'observation des sujets 

traités. 

Aux termes des prescriptions réglementaires, dans chaque Com- 
mune J’Administrateur ou le Maire doit renseigner l’Institut Pasteur 
sur le sort des personnes traitées. 


XIII. — Accidents paralytiques. 
Aucun cas d'accidents paralytiques ne nous a été signalé. 


b) SÉRO-VACCINATION 
6.980 centicubes de sérum antirabique purifié ont été délivrés en 
1960. Nous n'avons connaissance que de 8 observations de personnes 
ayant reçu une injection de sérum (170 ce au total pour les 8 cas), 
suivie d’inoculations de vaccin phéniqué. Aucun enseignement ne peut 
ètre tiré des 8 observations communiquées. 


(*) D’accord avec P. REMLINGER, nous considérons comme étant au passif 
de la méthode les décès survenus plus de 15 jours après la fin du traitement. 
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B. Vaccination antirabique des chiens avant morsure 
et des herbivores après morsure 


En 1960, l'Institut Pasteur d'Algérie a délivré 929.480 ce de vaccin 
antirabique formolé à usage vétérinaire, quantité po:.-at suffire à 
la vaccination ou à la revaccination de 30.900 chiens environ. 


Le vaccin antirabique formolé consiste en une suspension à 7,1 % de 
matière cérébraie de chiens et d’ânes inoculés avec du virus fixe souche 
Tanger (à son 3.243° passage le 31 décembre 1960) dans 1e l’eau salée à 
0,85 % et formolée à 0,4 %. 

Posologie : ? inoculations seus-cutanées à 3 semaines d’intervalle. 


Première Deuxième 
inoculation inoculation 


Chien pesant moins de 5 k 10 10 ce 
— te 5 à 10Kk 15 15 ce 
ou 10 20 cc 
de 10 à 20 k 20 20 ce 
20 30 
plus de 30 30 30 


Revaccination annuelle avec la même dose que pour la deuxième ino- 
culation. 


Les 929.480 ce de vaccin ont été préparés en 11 lots. Pour cha- 


cun de ces lots, on a procédé à une épreuve d’innocuité sur lapin : 


11 lapins ont reçu, par voie intracérébrale, 0 ce 2 de vaccin et sont 
restés, par la suite, en bonne santé pendant une observation de 
3 mois. 


A notre connaissance, un chien seulement est mort de rage malgré la 
vaccination. Il s’agit d’un boxer de 12 mois qui, vacciné les 10 avril et 
4 mai 1960, est mort de rage le 3 octobre 1960, soit 5 mois après sa vac- 
cination. Aucune indication précise ne nous a été fournie sur le moment 
de la contamination, le chien vivant dans un camp militaire, au contact 
de nombreux autres chiens. L'examen histologique du cerveau a révélé la 
présence de corps de Negri. L’inoculation intracérébrale au lapin a été 
positive après une incubation de 17 jours et une évolution de 4 jours. Il 
s’agit donc bien d’un échec de la vaccination. 
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QUATRIÈME PARTIE 


STATION EXPÉRIMENTALE 


DU « MARAIS DES OULED MENDIL » 


Le rappel chaque année, dans ce Rapport, de linsalubrité 
qui désolait autrefois la région du Marais des Ouled Mendil 
peut surprendre le lecteur. Il est cependant nécessaire de 
conserver le souvenir de ce qui était, non pas même l'Algérie 
de nos pères, mais celle de nos ainés. Sur l'étendue du terri- 
toire naguère encore inhabitable du fait du paludisme, s’élè- 


vent à présent un village de « regroupement », des hameaux 
et une école ; à la place du marais, des terres de culture 
et des arbres. Les anophèles, n'ayant plus de gites à larves, 
ont disparu. , 


L'établissement bi-annuel des indices endémiques palus- 
tres, qui sont devenus absolument négatifs, démontre que le 
paludisme a complètement disparu. L'observation épidémio- 
logique continue cependant, pour déceler à temps l’arrivée 
dans la région de paludéens contaminés ailleurs, qui reconsti- 
tueraient un nouveau réservoir de virus, et pour détecter la 
formation de gites à anophèles, s’il s’en produisait (*). 


Pendant lété de cette année, un fossé, destiné à rece- 
voir la conduite du gaz d'Hassi Rmel qui doit alimenter la 
ville d'Alger, a été creusé sur le territoire de la Station 
expérimentale sur une longueur de 2.500 m. Ce fossé, paral- 


(*) E. CozziGnox et M. JuiLLan. — Les indices endémiques palustres du 
personnel et des voisins de la Station expérimentale du Marais des Ouled 
Mendil en 1960. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 38, 1, mars 1961, 31-33. 
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lèle au grand et profond canal de drainage, l'Oued Tleta, et 
proche de celui-ci, contenait, après quelques jours, une 
quantité d’eau dont le niveau, à certains endroits, n’était 
qu'à une vingtaine de centimètres de la surface du sol. 


L’assainissement du marais et de ses alentours, réalisé de 
1927 à 1935 par les méthodes raisonnées associant l’art de 
l’hydraulique et du génie rural avec celles de l’hygiéniste 
et du médecin, a été un exemple. I doit devenir un symbole. 


Des incursions rebelles ont incendié une des deux fermes, 
détruisant des bâtiments, toutes les provisions de paille et 
de fourrage, des tracteurs et du matériel. D’autres ont tenté 
de s'attaquer à la famille d’un contremaitre, deux femmes 
seules dans une maison, qui ont été sauvées par le fonction- 
nement des dispositifs d’alerte. 


A la suite de cet incendie, l’Institut Pasteur a dû momen- 
tanément abandonner son élevage de vaches montbéliardes 
et de porcs Large White qui procure aux laboratoires des 
animaux sûrement indemnes pour les expériences et pour 
la production des sérums et vaccins. Cette mesure apporte 
une gène dans plusieurs de nos services. 

L’assainissement total, rapide et sans risques de la région 
du Marais des Ouled Mendil offre un tableau exemplaire 
d'éradication du paludisme par les méthodes classiques. 
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TABLEAU DES LABORATOIRES ET SERVICES 
Services des recherches : 


Microbiologie humaine. Entomologie médicale et agricole. 
Microbiologie animale. Exploration scientifique de l’Algé. 
Microbiologie végétale. rie et du Sahara. 

Parasitologie. 


Enseignement : 


Conférences et Publications. Enseignement par l'exemple à la 
Laboratoire des stages. Station expérimentale. 
Bibliothèque. 

Services techniques : 


Service de la rage. Service des venins. 
Service du paludisme. Service des piroplasmoses. 
Service de la tuberculose. Service de la clavelée. 
Service du typhus. Service de la peste porcine. 
Services des sérums, vaccins, ferments et virus. 


Services des analyses microbiologiques et chimiques. 


. — Alger. Etablissement principal, quartier du Hamma, rue 
Docteur Laveran. —— Annexe urbaine et Bureau de ville, 
18, avenue Pasteur. — Annexe suburbaine à Kouba, à 3 km. 

. — Plaine de la Mitidja (Birtouta). Station expérimentale du 
« Marais des Ouled Mendil», à 25 km d’Alger. 


. — Sahara. Laboratoire saharien, à Biskra. 


PERSONNEL en 1960 


Directeur : Dr Edmond SERGENT. 

Sous-Directeur : Dr L. PARROT. 

Secrétaire Général : Dr A. CATANEI. 

Chefs de Service (*): Dr vét. L. 
Dr J. CLASTRIER. 


Chefs de Service adjoints (*): Mme H. DucROS-ROUGERIEF, Dr ès sc.; — 
Dr vét. J. Pour. 


Chefs de laboratoire (*) : Dr M. JuiILLAN ; —— Dr vét. R. RAMPON ; — 
Dr G. SENEVET (cadre latéral). 

Assistants (*) : Dr vét. J. BARBESIER ; — Dr vét. M. RIOCHE. 

Préparateur : Mme Y. BATs-MaILLET, Lic. ès sc. 

Laborantines cheftaines (*) : Mme S. BRUCHON ; —— Mme A. POXCET ; 
—- Mlle L. Poxs ; — Mme M. Porna. 


Aides de laboratoires principaux (*): M.L. BouRSIER; — M. A. TADDEI. 
Bibliothécaire : Mlle A.-M. BOUVRESSE, Lic. ès sc. nat. 
Secrétariat : N. 


Economat : M. N. ApaRp. 
Service des sérums et vaccins : Mme A. RAMPON-ROSSI, 


Dr M. BÉGUET 


pharmacien. 


(*) Par ordre alphabétique. 
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PUBLICATIONS DE L'INSTITUT PASTEUR D'ALGÉRIE 


ARCHIVES DE L'INSTITUT PASTEUR D'ALGERIE 


Avis aux Auteurs : 


Pour châque les auteurs reçoivent 25 tirés à part. Ils sont 
priés de vouloir bien RS Vadresse à laquelle cés tirés à part 
être envoyés, 

S'ils désirent des tirés à part supplémentaires, is devront en 
faire la demande sur le manuscrit, et régler directement les frais 
de ces tirés supplémentaires à la Société « La Type-Litho” et Jules 
Carbonel réunies ». 2, rue de Alger, 


Echanges, 


Pour les échanges, services et sbontéments: s'adresser au Secré- 
tariat de l’Institut Pasteur, Alger, Algérie 
Aîger, 3312-09). 


Prix de l’abonnement pour 1961 


France et Union française. 


Prix du fascicule 
France et Union française 


Pays étrangers 


Les fascicules des années antérieures à l’année en cours ne sont 
pas vendus séparément. Prix des tomes antérieurs à l’année en cours, 
pour tous pays : 65 NF. | 


Edm. SERGENT, À. DONATIEN,: L. Parror et F. LESTOQUARD (in 


riam). — Etudes sur les piroplasmoses bovines. Un vol. in-16 de | 


816 pages, 325 illustrations, 1945. 


Edmond SerGenr ét Etienne SEnGENT. — Histoire d'un Marais 
rien. Un vol. in-8° raisin (15,5 X 24), avec 4 cartes hors-texte 
dont 2 en couleurs, 18 planches hors-texte et 288 figures, 1947. 


Max Vacnon. — Etudes ‘sur les scorpions. Un vol. in-8: raisin. 
482 pages, 697 figures, 1952. 
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